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L'Eveil d'un Empire 
L Le titre de cet article est celui d'une im- « 
• portante étude que, dans le dernier fascicu-

le de la « Revue politique et parlementai-
re », M. Maurice de Waru publie sur la 
.« plus grande Bretagne ». Cette guerre, qui 
lious a révélé tant d'inconnues, nous lais-
sera notamment persuadés que l'Angleter-
re de notre enfance, le Royaume-Uni de 
Grande-Bretagne et d'Irlande, est aujour-
d'hui le noyau d'un organisme neuf et déjà 
remarquablement vigoureux, l'empire bri-
tannique. 

Avons-nous assez réfléchi au sens pro-
fond de la coopération actuelle avec la vieil-
le métropole de ces jeunes Sociétés colo-

^ ïiialcs, comme, aussi bien des Etats-Unis ? 
Quel réconfort n'est-ce pas, pour notre con-
fiance en la cause que nous défendons, 
que de voir des Canadiens, des Sud-Afri-
cains, des Australiens, des Néo-Zélandais 
feccourir de leurs lointaines patries pour 
combattre l'autocratie germanique sur le 
Iront de France ! 

A Boulogne, l'autre jour, rentrant d'un 
Voyage de travail en Angleterre, je nouai 
eonversation avec deux de ces « Anzacs », 
gaillards superbes, sous-lieutenants tous 
deux au front des Flandres; ils tinrent à 
|ne parler français, en remerciement, di-
fcaient-ils, des leçons reçues jadis d'un mo-
deste comité de 1' « Alliance française »; 

1 Us avaient quitté leur cabinet d'affaires là-
^""bas, en Océanie, pour venir servir en Eu-

rope cette liberté.qui est, pour eux, la rai-
son de vivre des nations. 

Ceux qui sourient de telles déclarations, 
BUSSI dénuées d'apprêt que de forfanterie, 
n'ont pas compris ce que ces concours fon-
dés sur des. sympathies intellectuelles et 
morales représentent de forces dans le 
monde.en guerre d'aujourd'hui et dans le 
monde en paix de demain. La lutte n'est 
plus seulement celle des soldats mais, com-
me le disait M. Georges Leygues, en un 
discours récent justement remarqué, celle 
des gouvernements et des peuples, ali-

X gnant toutes leurs énergies militaires, di-
~ plomatiques, économiques, financières. 

«/Allemagne a été vaincue du jour où elle 
Vint enregistrer l'échec de son attaque brus-
quée : Liège et la Marne ont brisé son 
agression. 

I >ès lors ont pu se former pour entrer en 
(scène contre elle ceux qui d'abord n'avaient 
jms mesuré le poids de son oppression; les 
armées françaises ont ouvert à l'humanité 
le délai de grâce qui lui permit de se res-
saisir; peu à peu, d'un mouvement jamais 
riirôlé, la « misérable petite armée du gé-

/ héral French » est devenue l'immense et 
puissante armée de l'empire britannique; 

U c'est aujourd'hui celle des Etats-Unis qui 
' tee prépare à son tour. Ceux qui se sont nin-

ni décidés sont parmi les plus » conscients » 
des hommes; la durée même de leurs ré-
flexions ajoute au prix de leur résolution 
finale : ce n'est pas pour un jour qu'ils se 
Seront ainsi engagés. 

Pour ne parler ici, aujourd'hui, que de 
J'empire britannique, nous ne devons pas 

douter que la métropole anglaise et ses 
a coloniaux» ont appris, pendant l'épreu-
ve commune, à se mieux connaître; ils 
sont d'ores et déjà persuadés qu'une plus 
intime cohésion doit désormais les tenir 
unis; ils ont découvert les procédés sour-
nois des empiétements germaniques, l'es-
pionnage organisé par les banques, les 
compagnies de navigation, les ingénieurs 
de mines, les employés de bureaux, l'ex-
propriation d'autrui complotée et étudiée 
partout, jusque dans les réunions mon-
diales Ce sont là violences morales qu'ils 
ne pardonnent pas. Les Britanniques 
d'outre-mer ont donc chaleureusement 
pris leur part de la résistance commune; 
la conquête des colonies allemandes est, 
pour beaucoup, leur œuvre, et sur les 
fronts d'Europe ils ont rivalisé d'ardeur 
avec leurs camarades du vieux continent. 

La prochaine Angleterre se doit donc 
de ménager ces énergies splendides. Ce 
qui était encore un rêve il y a moins de 
vingt ans, aux jours des campagnes im-
périalistes de Joë Chamberlain, est la réa-
lité lumineuse d'aujourd'hui. M. de Waru 
l'a montré en quelques pages précises, 
qui racontent l'évolution de l'idée et nous 
pouvons dire déjà des institutions impé-
riales. L'Angleterre du libre - échange a 
vécu; elle fait place à un Etat agrandi, 
dont les divers groupes se consentiront, 
pour leur vie économique, une mutuelle 
» préférence ». Il en résulte que le traite-
ment des étrangers, même alliés,, sur les 
marchés britanniques, ne sera certaine-
ment pas, après la guerre, ce qu'il était 
auparavant. 

Or, l'Angleterre était jusqu'ici notre 
meilleure cliente; en 1913, nos exporta-
tions vers son territoire montaient à 1,453 
millions de francs, un peu plus du cin-
quième de nos exportations totales, en 
vins, fruits, légumes, denrées agricoles 
de tous genres, articles de luxe. La con-
currence privilégiée des Dominions ne 
va-t-elle pas réduire ces chiffres ? C'est 
probable, en effet, à moins que nos. pro-
ducteurs et nos commerçants, en liaison 
avec nos diplomates, ne sachant, et sur-
tout ne veuillent travailler en conséquen-
ce; les Sociétés coloniales sortiront de la 
guerre avec des goûts nouveaux et, en-
richies par leurs ventes de matières pre-
mières, des moyens nouveaux pour les 
satisfaire, il y a chez elles aussi un dé-
sir unanime de reconnaître le service 
inappréciable que la France leur a rendu 
au début de la guerre. Nous ne pouvons 
imaginer d'autre part, que nos agricul-
teurs soient incapables de s'organiser 
pour le commerce d'exportation, comme 
l'ont fait les Hollandais ou les Danois. 
Sans doute, il faudra nous ingénier, mais 
nous ne pouvons, tous comptes réglés, 
que gagner en adaptant notre activité 
économique aux faits inéluctables et nous 
rapprochant plus intelligemment de nos 
amis. 

Henri LORÏN. 

L'OFFENSIVE AUSTRO-ALLEMANDE EN ITALIE 

L etraite des Italiens se poursuit 
avec ordre et méthode 

LES ALLIÉS D'EUROPE ET D'AMÉRIQUE Â LEUR SECOURS 

EN GRANDE-BRETAGNE 

Paris. 1er novembre. — Les journaux 
avaient annoncé, quelques jours avant le 
24 octobre, que les Allemands envoyaient 
des renforts aux Autrichiens pour leur per-
mettre de prendre l'offensive contre les ita-
liens. Ceux-ci, ainsi que leurs alliés, en 
étaient donc prévenus, et l'on pourrait se 
demander si les uns et les autres ont fait, 
en temps utile, tout ce qu'ils devaient pour 
s'opposer à l'attaque austro-allemande. 

Cet examen rétrospectif ne serait certes 
pas inutile, parce qu'il comporterait des 
enseignements dont il y aurait lieu de te-
nir compte pour éviter de retomber 'dans 
de telles erreurs; mais, à l'heure actuelle, 
une chose d'un intérêt plus immédiat s'im-
pose, c'est de rechercher le moyen de sortir 
de l'impasse dans laquelle on se trouve et 
d'empêcher la situation de s'aggraver. Lors-
que la maison brûle, on s'occupe d'abord 
d'éteindre l'incendie, et c'est seulement en-
suite qu'il faut étudier les précautions à 
prendre pour empêcher le sinistre de se 
renouveler. 

Fixons d'abord la situation actuelle, au-
tant qu'on peut le faire avec les renseigne-
ments incomplets et même contradictoires 
qui nous parviennent. L'armée austro-alle-
mande est entrée à Cividale et à Udine, et, 
déployée sur un grand front, puisqu'elle 
s'étend de Bremona à Cornions, elle pousse 
devant elle les 2e et 3e armées italiennes, 
qui battent en retraite dans la direction du 
Tagliamento. Venant du nord, le général 
Krobatin, avec trois divisions, a chassé 
les Italiens des hauteurs de Carnie, fran-
chi le col de Plœfcen et est arrivé devant 
Gemona, sur la rive est du haut Taglia-; 
me.nto. Quelle résistance vont opposer à 
l'envahisseur les troupes qui occupent le 
camp retranché de Gemona ? C'est la pre-
mière des questions angoissantes qui su 
posent, car, le camp enlevé, c'est la ligne 
du Tagliamento tournée et l'armée italienne 
forcée de se replier sur la Piave. 

Hélas ! ce n'est point le seul danger qui 
menace nos alrîés. Les Allemands, dont le 
plan d'attaque a été parfaitement conçu et 
préparé, on ne peut s'empêcher de le re-
connaître, savent très bien qu'en pays de 
montagne celui qui saisit les hauts cours 
des fleuves s'assure l'avantage de dominer 
le défenseur qui occupe la plaine, tourne 
ses positions et le force à la retraite. Or, 
les Autrichiens occupent les cols qui mènent 
dans les vallées de la Piave, do la Brenta, 
de l'Adige et de l'Adda; en un mot, ils pos-
sèdent, si on ne les empêche pas de pas-
ser, les moyens de tourner les lignes de 
défense successives des Italiens. C'est donc 
dans ces hautes vallées que les Italiens doi-
vent s'appliquer à tirer le verrou, afin d'a-
voir toute sécurité sur leur aile gauche et 
sur leurs derrières. Cette mesure de pré-
caution est d'autant plus indispensable, que 
l'ennemi peut, sans aucun risque, faire sur 
son front oriental tous les 'prélèvements 
qu'il jugera nécessaires pour renforcer son 
armée d'Italie. On dit même qu'il le fait, et 
ce n'est malheureusement pas la Russie oui 
fera quoi que ce soit pour l'en empêcher. 

Si la sécurité de son aile gauche est ab-
solument assurée, Tarmée italienne, bien 
remise en main, soit derrière le Taglia-
mento. soit derrière la Piave, et renforcée 
par les troupes franco-anglaises qu'on lui 
envoie, peut, comme l'armée française sur 
la Marrè. reprendre l'offensive et*refouler 
l'ennenirrMais il n'y a pas de temps à per-
dre, et- il faut agir avec l'énergie d'une 
nation qui ne veut pas périr. Il n'y a pas 
d'illusions à se faire : pour cet hiver, l'in-
térêt des Allemands n'est plus en Russie; 
leur objectif est la conquête de l'Italie, à 
cause de tous les bénéfices qu'ils en retire-
ront, et dont le plus important, du moins 
ils l'espèrent, sera de leur permettre d'im-
poser la paix aux alliés. C'est là un rêve 
que les Américains, les Anglais et les Fran-
çais se chargeront de faire évanouir. 

(25 lignes censurées) 
Général MARABAIL. 

des positions plus -fortes disparaît très , 
vite. Tous les récits qui peuvent parvenir 
au monde extérieur et qui parlent d'un sau-
ve-qui-peut général doivent être accueillis 
avec beaucoup de réserve. 

La vérité est qu'il y a eu une retraite -mé-
thodique sur une vaste échelle. Mais l'en-
vergure d'une pareille opération qui met en 
mouvement plus d'un million d'hommes et 
qui doit s'accomplir dans l'espace de trois 
jours entraîne forcément bien des privations 
et ne va pas sans quelques cas inévitables 
de confusion. 

Les faits plus nombreux frappent naturel-
lement davantage l'imagination et ce sont 
eux sans doute qui parviennent sous une 
forme exagérée à la connaissance du pu-
blic. Le fait saillant est que l'énorme armée 
s'est retirée en face de forces écrasantes 
et est. sortie de l'épreuve égratignée, mais 
toujours intacte. Les drapeaux claquent au 
vent, bien que les horreurs de la récente 
épreuve soient devant les yeux de ceux qui 
l'ont traversée. Celles-ci sont largement com-
pensées par les résultats militaires et straté-
giques obtenus. 

Ce que sont ces résultats, on ne peut évi-
demment pas même y faire allusion pour 
le moment. Mais le fait principal est qu'un 
autre mur et une autre ligne d'acier feront r„-je à l'ennemi, et toute l'Europe et toute 
l'Amérique viennent maintenant à la res-
cousse pour aider l'Italie dans son énorme 
tâche. 

Pas de Butin pris à Gorizia 
Zurich, 1er novembre. —- La « Gazette de 

Cologne » reçoit de son correspondant sur 
le front italien quelques détails sur la prise 
de Gorizia. Le correspondant est forcé de 
déclarer que les Allemands ne trouvèrent 
aucun butin valant la peine d'être mention-
né. Les Italiens eurent le temps de mettre 
le feu aux casernes et aux camps. 
Le Commandement italien 

ne songe qu'à reprendre 
l'Offensive 

Quartier général italien, 1er novembre. — 
Le haut commandement italien ne songe 
qu'à une chose : reprendre l'offensive. C'est 
ce dont il faut bien se pénétrer, en l'ab-
sence de détails relatifs aux récentes opé-
rations qui, d'ailleurs, ne pouvaient pas être 
différentes de ce qu'elles sont. La situation 
redeviendra bientôt normale. 

La 5e Armée sera le Pivot 
de la Résistance 

Communiqués Officiels 
-*s/vsssvf~ 

11.157 prisonniers, dont 237 officiers — 180 canons 
tel est le bilan de notre dernière offensive 

,cs ouvrières anglaises qui travaillent dans les 
loisirs pour se livrer aux 

usines ds guerre, profitent de leurs 
joies du football 

Ph. MEURISSE. 

• •a 

y 

Luire tous nos chers morts, en ces jours 
le commémoration pieuse, notre pensée 
âoit aller vers ceux de la guerre qui sont 
nos créanciers immédiats. Ils ont payé de 
leur vie notre droit à la vie. C'est peu de 
les pleurer; ce n'est pas assez de les glo-
rifier. Ils veulent autre chose. Ils semblent 
h_pus le demander avec plus d'insistance 
En ces heures de recueillement, et nous 
liiro : d Que faites-vous pour nous?...» 

Oui, que faisons-nous pour eux qui ne 
>oit pas trop indigne de ce qu'ils ont fait 
bournous ? Posons-nous cette simple ques-
tion dans l'intimité de notre conscience. 
Nous y trouverons matière à de fructueu-
ses méditations, d'abord, à de la volonté 
d'action, ensuite. 

Sans doute, ils ne nous demandent pas 
un sacrifice égal au leur. Tous, nous ne 
Bommes pas appelés et élus pour faire fi-
gure de héros. Mais parce que nous ne 
pommes pas à la peine pour alléger « la 
'grand'pitiê du royaume de France », est-
ce à dire que nous n'ayons pas quelque 
chose à faire pour que l'offrande de nos 
piorts à la patrie ne soit pas un leurre, et 
que leur sang généreux soit un levain 
ti'avenir ? 

Ne nous récusons pas en alléguant une 
feinte impuissance." N'invoquons pas l'in-
firmité de notre nature, l'humilité de notre 
condition, l'étroitesse de notre' champ de 
pianœuvres. Jl n'est pas d'état si modeste 
qui n'ait en lui une force plus ou moins 
active, une possibilité de geste utile et de 
bonne volonté. Il n'y a pas d'effort qui soit 
perdu dans la communion sacrée de notre 
Immense effort. 

Faisons-nous vraiment notre tâche quo-
tidienne avec la ferveur résolue qui lui 
Bonne toute sa portée, auelle qu'elle soit? 
tomme aisément nous nous contentons du 
frioindre effort ou d'une collaboration ver-
bale à l'œuvre unique, quand ce n'est pas 

Ï>ar une critique hasardeuse que nous sa-
uons l'effort des autres ! 

\ Les restrictions sur le pain et le char-
bon nous soufflent des protestations indi-
gnées. Un retard de trains nous inspire 
d'acerbes brocards. Le gaz et l'électricité 
>ont sommés de nous fournir un service 
'régulier. Et quant aux grands chefs, ils 
fcous doivent la victoire immédiate, sans 
pertes douloureuses, la victoire si aisée à 
Conquérir, paraît-il, en suivant les conseils 
tfes innombrables stratèges en chambre ou 
fcn estaminet, qui tiennent l'ennemi au 
bout de leur ■ canne ou de, leur coupe-
papier ! 

I Le premier sacrifice que nous devons & 
fcos morts, c'est celui de nos préoccupa-
tions étroites et de nos ôgoïsmes mesquins, 
ïls n'ont pas discuté ni critiqué, eux, ils 
Wnt marché vers le but; ils sont tombés 
Srvant de l'atteindre. Ceux qui viennent 

erriôre eux, les yeux fixés sur le même 
Idéal, ont besoin pour continuer l'étape de 
otre abnégation, de notre active confian-
e, de notre foi dans le labeur obstiné de 
:hacun, au foyer comme au champ d'hon-

neur. 
. Et dans les heures mauvaises, quand un 
,yoile gris tombe sur dès choses et des 

ens. (jui devraient briller d'un pur éclat, 
emandons à nos morts un peu de leur 
igueur d'Ame et de leur maîtrise person-

e. Ils aiment mieux être continués que 
leurés. Ils ne comprendraient pas que 
ous refusions une parcelle de nous-me-

fcnes à l'œuvre à laquelle ils se sont donnés 
Jtnut entiers, eux qui sont morts pour que 
la France- vive 1 

1\ 13. 

aux Etats-Uoïs 
Explosion criminelle 

d'un Dépôt de Munitions 

' New-York, 1er novembre. — Les révéla-
tions sur la trahison du colonel Nekrassoff 
apprennent que l'explosion qui détruisit, en 
juillet 1910, le grand dépôt ue munitions de 
Biaek-Tom-Island a été machinée et exécu-
tée grâce ù la complicité criminelle de la 
mission russe envoyée aux Etats-Unis pour 
acheter du matériel de guerre. 

Un des membres de la mission conçut l'i-
dée qu'il serait plus avantageux pour la 
Russie de manufacturer elle-même en Ame* 
rique ses munitions que de les faire fabri-
quer par des usines américaines. Sur ses 
conseils, une vaste usine fut' construite à 
grands frais à Black-Tom. Les travaux fu-
rent dirigés par la mission russe. 

11 ne se produisit rien jusqu'au jour où 
l'usine fut complètement terminée et pleine 
de munitions prêtes à être embarquées. C'est 
alois qu'elle sauta. 

Suivant plusieurs témoignages, les mem-
bres de la mission russe tinrent minutieuse-
ment les agents allemands au courant des 
travaux qui s'exécutaient dans l'usine de 
Black-Tom. 

On estime que l'explosion causa près de 
200 millions de dégâtS" D'après un témoin, 
le colonel Nekrasoff n'aurait pas reçu moins 
de -250 millions de francs en très peu de 
temps des agents allemands et autrichiens. 
.Mme Mirolubskaya, une espionne, sa com-
plice, toucha également un beau denier. Elle 
revint en Russie en 1910, et se trouve actuel-
lement à Pétrograd. Elle emportait avec elle 
do nombreux documents destinés aux empi-
res centraux. 

AUTRES ESPIONS 
Parmi les intermédiaires entre le colonel 

Nekrassoff, les autres membres importants 
de la commission et l'ambassadeur alle-
mand, le comte Bernstorff et Schullenburg, 
on cite encore le nom de la baronne S... 

Elle arriva en Amérique peu après le dé-
but du conflit eâropécn; elle était au service 
de l'espionnage, allemand, et elle aida Ri-
soka Schwimmer dans ses manœuvres en 
vue d'une paix séparée. 

La baronne vivait dans la même maison 
que le colonel Nekrassoff, et son apparte-
ment, ainsi que celui de Mme Schwimmer, 
servait au colonel Nekrassoff pour y don-
ner ses rendez-vous au comte Bernstorff et 
aux espions allemands. 

Les preuves amassées contre la commis-
sion spéciale envoyée par l'ancien gouver-
nement russe forment un extraordinaire ta-
bleau de corruption, d'intrigues de romans-
feuilictons, de débauches et d'orgié's effré-
nées. 

Le Programme de la Conférence 
des Alliés à Paris 

Londres. 1er novembre. — Plusieurs dé-
putés s'étant er.quis, aux Communes, de 
l'objet de la prochaine Conférence de Paris. 
M. Douar Law a déclaré qu'elle avait trait 
à la conduite de la guerre et non aux buts 
de guerre des alliés. 

j * «4*9 examinera, ajouta-t-il, la situation 
générale sur les différents fronts, et prendra 
de nouvelles mesures pour rendre encore 
plus intime et. plus complète la coopération 
des alliés contre les puissances centrales. • 

Les Forces alliées arrivent 
Rome, 31 octobre. — Des forces fran-

çaises et anglaises, avec du matériel de 
guerre, sont arrivées dans la zone de 
guerre italienne. 
L'Arrivée des Troupes alliées 

est saluée chaleureusement 
Rome, 1er novembre. — Tous les jour-

naux saluent chaleureusement les troupes 
alliées arrivées en Italie, avec une sollici-
tude qui montre que le front unique est 
aujourd'hui vraiment un fait accompli. 

Le « Giornalc d'Italia » écrit : 
« L'Entente a bien compris que sur les 

champs de bataille du Frioul, envahis par 
un imposant déploiement de forces alleman-
des, autrichiennes, turques et bulgares, sera 
décidée la guerre européenne. Sur ces 
champs, les soldats alliés sont venus dé-
fendre avec nous l'avenir de la démocratie 
mondiale. » 

Le « Secolo » écrit : 
« Nous saluons les soldats de France, de 

cette France qui, après la Belgique martyre, 
vit ses terres envahies, ses campagnes dé-
vastées, ses villages détruits, ses églises 
abattues, ses populations opprimées, mais 
qui se dresse,- grande dans sa douleur, belle 
dans son idéal, magnifique dans sa force 
de sacrifice, et sut arrêter la marche de 
l'envahisseur barbare, lui résister et lui 
tenir front trois ans durant, en infligeant à 
son orgueil cynique les humiliations de 
Verdun et de tant de glorieuses batailles. » 

La Retraite se poursuit 
en bon ordre 

Rome, 1er novembre. — Sous le couvert 
de leur héroïque arrière-garde, les armées 
italiennes effectuent toujours leur repli jus-
qu'à la ligne fixée par le général Cadorna 
pour sa prochaine riposte. Les Italiens ont 
évacué, sur l'ordre de .Cadorna, le secteur 
nord, attaqué par Mackensen, et reculé jus-
qu'à la passe de Plocken, dans les Alpes 
carniennes, à 23 kilomètres au nord de Tol-
mezzo. Ils poursuivront sans doute leur re-
pli jusqu'à Bellune. Les Allemands préten-
dent avoir pris pied, en Vénétie, sur tout le 
front des Alpes carniennes. 

Les bruits défavorables ont été exagérés 
New-York, 31 octobre. — Le correspondant 

de guerre de. 1' « Associated Press » télégra-
phie du quartier général italien du nord le 
31 octobre : 

« Le commandement suprême regarde en 
avant et pas en arrière. De cela, on devrait 
bien se rendre compte en l'absence de dé-
tails sur les- récentes opérations, car celles-
ci ne peuvent plus être changées, tandis 
que toutes les ressources du génie militaire 
italien sont maintenant concentrées sur le 
chapitre qui va s'ouvrir et qui neutralise-
ront ce qui a été fait- Les conditions norma-
les sont rapidement rétablies. Cette inévita-
ble confusion qui provient des mouvements 
gigantesques de troupes et de matériel vers 

Rome, 1er novembre. — L'esprit et la ré-
sistance de la troisième armée, qui se re-
plie en très bon ordre sur le bas Isonzo, 
lui permettent de jouer le rôle essentiel de 
pivot pour la retraite que Cadorna eut la 
clairvoyance de décider sans délai, aussitôt 
après la défaillance de certain corps de la 
deuxième armée, dans la région de Capo-
retto. 

Les Allemands pillent 
i et incendient 

Rome, 1er novembre. — Les réfugiés ar-
rivés a Rome, de San-Pietro-di-Natisone et 
de Cividale, disent que les Allemands se 
signalent immédiatement par des incendies 
et le pillage. En trois jours, l'Allemagne a 
perdu pour jamais, dans ce pays, le fruit 
de vingt-cinq ans de préparation finan-
cière et de conquête économique. Le Te-
desco prendra pour jamais la place de l'Aus-
triaco comme premier objet de l'horreur po-
pulaire. 

La Confiance du Roi 
Rome, 31 octobre. — Hier soir, pendant la 

cérémonie , de la prestation de serment des 
nouveaux ministres, le roi s'est montré, fort 
calme et a exprimé sa confiance dans la 
résistance de notre armée. Le roi reviendra 
incessamment 'au milieu des troupes avec 
les meilleurs espoirs. 

L'Italie îait un nouvel Appel 
d'Hommes 

Rome, 31 octobre. — Un décret du minis-
tère de la guerre appelle sous les armes le 
5 novembre tous les réformés des classes 
1894 à 1919 qui ont été reconnus aptes lors de 
la dernière visite des conseils de révision. 

Les Etats-Unis pourraient 
déclarer la Guerre à l'Autriche 

Quartier général italien (Italie septentrio-
nale), 1er novembre. —• L'opinion générale 
Ici est que les Etats-Unis peuvent, en ce mo-
ment critique, rendre un service d'une va-
leur incalculable à l'Italie et à toute la cause 
des alliés. Ce n'est pas en expédiant des 
troupes ou des bateaux; le temps presse et 
1ns difficultés sont trop grandes. Les alliés 
d'Europe se chargent d'ailleurs de l'envoi 
de troupes et de matériel. C'est en déclarant 
la guerre à l'Autriche-Hongrie comme alliée 
de l'Allemagne et ennemie de l'Italie qu'ils 
pourraient répondre au coup de l'Autriche 
contre l'Italie et aider leur nouvelle alliée à 
l'heure présente. On se rend compte que 
cette déclaration de l'Amérique arriverait au 
moment psychologique. Ce serait une occa-
sion de donner une aide immédiate et eîfi-
oace à la cause des alliés. Elle aurait des 
effets militaires ausei * bien que diplomati-
ques. Cela encouragerait les hommes sur le 
champ de bataille de savoir que l'Amérique 
a rendu le coup, et cela stimulerait toute la 
cause des alliés. 

L'action de l'Amérique contre l'Autriche 
s'est limitée jusqu'à présent à la rupture des 
relations diplomatiques, mais étant donnée 
l'union actuelle de l'Autriche et de l'Allema-
gne pour l'invasion de l'Italie, on sait que le 
moment est maintenant venu pour quelque 
chose de plus efficace que la simple rupture 
des relations diplomatiques. 

Une Aide américaine à l'Italie 
Washington, 1er novembre. — M. Lansing 

et l'ambassadeur d'Italie ont eu un entre-
tien qui s'est prolongé tard. Ils ont examiné 
la situation italienne et la possibilité d'une 
aide américaine. 

New-York. 1er novembre. — Le gouver-
nement a donné des, ordres pour que des 
navires, immédiatement disponibles, d'un 
tonnage global de cent mille tonneaux, fus-
sent mis sur-le-champ à la disposition de 
l'Italie. 

La Responsabilité des Alliés 
Washington, 1er novembre. — Le « New-

York Times», dons son article de fond, re-
jette la responsabilité de la défaite italien-
ne SUT les alliés : 

« Les Italiens, dit-il, tâchent, depuis des 
mois, de faire comprendre aux alliés l'im-
portance d'accorder la plus grande aide à 
l'Italie, de leur faire comprendre que la 
campagne d'Italie n'est pas une campagne 
accessoire, mais une campagne principale, 
qui pourra décider du sort de la guerre, et 
que, si l'Italie était amenée à fournir des 
soldats et des généraux, elle ne pouvait pas 
fournir du charbon, des canons et des mu-

nitions, et que ftifest aux alliés que cela in-
combait. » 

Télégramme de M. Orlando 
à M. Lloyd George 

Rome, 31 octobre. — M. Orlando a adressé 
à M. Lloyd George le télégramme suivant : 

« Assumant la direction du gouverne-
ment 'de mon pays, c'est une raison de 
satisfaction et d'honneur pour moi d'adres-
ser un augurai et chaleureux salut à Votre 
Excellence, dont le personnel souvenir est 
toujours vif dans mon esprit avec un sen-
timent de grande sympathie et d'admiration. 
Mais dans ce salut Votre Excellence senti-
ra aussi battre le cœur de tout le peuple 
italien, qui, dans t'heure de sa plus, rude 
épreuve, réaffirme à la nation anglaise sa 
solidarité dans la lutte commune et sa 
confiance dans l'idéal commun. 

» Après cinquante ans, notre plus féroce 
ennemi met un pied sur un lambeau du 
sol italien, et avec un énorme effort de lui-
même et de ses alliés, lance contre nous 
la plus formidable menace, mais notre es-
prit ne vacille pas. Si l'ennemi comptait 
ainsi ébranler notre résistance intérieure, 
il obtient un résultat tout à fait contraire 
au but, car la nécessité a resserré et raffer-
mi notre nation. 

» Confiant dans la bravoure de son ar-
mée et la fraternelle et puissante solida-
rité de but et d'arme de ses grands alliés, 
le peuple italien, redoublant d'énergie et 
de sacrifices, attend, solide de nerfs et in-
dompté de cœur, le jour qui assurera à nous 
tous la victoire et au monde la liberté et 
la justice. » 

Télégramme de M. Orlando 
à AI. Painlevé 

Rome, 30 octobre. — M. Orlando a envoyé 
à M. Painlevé la dépêche suivante : 

« Le souvenir d'avoir l'honneur de con-
naître personnellement Votre Excellence 
inspire à mon salut la cordialité et la con-
fiance la, plus intime que Votre Excellence 
voudra bien agréer et apprécier. 

» J'assume la direction du gouvernement 
de mon pays dans une heure de formidable 
responsabilité et de terrible épreuve, alors 
que notre ennemi a passé la frontière et a 
occupé un lambeau cher et glorieux de la 
patrie. 

» Le cœur de la France entend notre dou-
leur, mais dans l'héroïsme de la France 
nous puisons la puissante vertu de l'exem-
ple dans le sacrifice et dans la résistance. 

» En mettant sa confiance dans la valeur 
de son armée et dans la puissante fraternité 
d'armes des alliés qui évoque en nous des 
souvenirs et des incitations de gloire, le 
peuple italien se prépare a cette épreuve 
qui peut être pour lui et pour tous l'épreuve 
suprême et décisive. 

Nous avons une foi ardente que cette 
épreuve nous donnera à tous cette victoire 
d'où reviendra finalement la juste paix sur 
la terre ensanglantée par l'ennemi et non 
par notre faute. » 

M. Orlando à M. Wilson 
Rome, 31 octobre. — M. Orlando a adressé 

a M. Wilson une dépêche exprimant à la 
grande nation américaine les sentiments de 
vive sympathie toujours croissante et d'ad-
miration du peuple italien qui, en présence 
de l'immense effort de la coalition des en-
nemis, a supporté avec un cœur indompté 
l'heure de l'adversité. 

La dépêche manifeste une confiance iné-
branlable dans lié^-jour où, des deux rives du 
libre océan, se lèvera le cri de la victoire 
commune. 

«Ce jour, dit-il, l'humanité pourra, avec 
une meilleure destinée, s'acheminer vers le 
but que Votre Excellence a indiqué par des 
paroles crui restent lumineuses dans l'His-
toire. » 

Réponse de Cadorna à M. Orlando 
Rome, 31 octobre. — Le général Cadorna 

a ainsi répondu à la dépêche de M. Orlando, 
président du conseil : 

« Je suis reconnaissant à Votre Excellence 
qui, en assumant la direction du gouverne-
ment de l'Italie, a voulu adresser sa premiè-
re pensée à l'armée pour l'assurer que, dans 
cette heure grave pour tous, la patrie, faite 
plus grande par l'adversité, se'lève dans la 
concorde sans hésitations, sans divergences, 
dans la volonté de résister et de vaincre. 

» Que le pays ait confiance. L'armée sera 
digne de sa volonté pour tenir haut l'hon-
neur de notre drapeau et pour'venger le cri 
de douleur sorti du sol sacré de la patrie 
foulé par l'ennemi. » 

Dépêche du Ministre de la Guerre 
a Cadorna 

Rome, 31 octobre. — Le ministre de la 
guerre, M. Alfleri, a télégraphié au général 
Cadorna de faire parvenir à l'armée, de sa 
part, une haute parole de foi : 

« La patrie, dit-il, regarde nos soldats avec 
une sûre et sereine confiance, et elle est cer-
taine qu'avec le concours dé nos braves et 
fidèles alliés, ils sauront, même au prix de 
suprêmes sacrifices, lui assurer entre les na-
tions la plàce qui lui revient par son his-
toire,'ses douleurs et ses vertus.» 

Fermeture momentanée 
de la Bourse 

Rome, 1er novembre. — Du consentement 
unanime, la Bourse italienne sera fermée 
jusqu'au 5 novembre. 

Gommamqués français 
Du 31 Octobre (S3 heures) 

'Au NORD DE L'AISNE, actions d'artil-
lerie dans la région de PINOTS. 

Le chiffre définitif des prisonniers et 
des canons que nous avons capturés 
au cours de notre offensive du 23 au 27 
octobre est le suivant: 11,157 prison-
niers, dont 237 officiers et 180 canons. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
les Allemands ont tenté ce matin sur nos 
positions du secteur de BEAU MONT un 
coup de main que nous avons repoussé. 

Entre la MEUSE et BEZONVAUX, bom-
bardement assez violent au cours de Va-
près-midi. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 1»' Novembre (14 heures) 

Opérations de Détail 
Lutte d'artillerie assez vive sur nos nou-

velles positions en BELGIQUE et sur le 
front au NORD DE L'AISNE. 

L'ennemi a tenté sans succès un coup de 
main sur nos petits postes au nord de LOl-
VRE (nord-ouest de Reims). 

De notre côté, nous avons réussi diver-
ses incursions dans les lignes allemandes 
vers BERTHENICOURT (sud-est de Saint-
Quentin), en CHAMPAGNE, dans le sec-
teur de SOUA1N, en ARGONNE, dans la 
REGION DE BOLANTE et en WOÈVRE, 
au nord de FL1HEY. 

Nous avons ramené une quarantaine de 
prisonniers et infligé des pertes sérieuses 
à l'adversaire. 

Le premier Prisonnier 
des Américains 

Quartier général américain, 1er novembre. 
— Le premier prisonnier allemand fait par 
nos troupes vient de mourir dans une am-
bulance des blessures reçues au cours d'une 
rencontre avec une escouade américaine 
dans la zone de feu. C'était une estafette. 
Les lettres saisies sur lui sont assez impor-
tantes. Il raconta qu'il s'était perdu dans 
l'obscurité. Sommé de s'arrêter, il avait con-
tinué sa route. Il affirma ignorer qu'il y eût 
des Américains sur le front, les officiers al-
lemands n'en ayant rien dit à leurs hom-
mes. 

La Commémoration de la Bataille de l'Yser 
Le Havre, 31 octobre. — La commémora-

tion de la bataille de l'Yser a été célébrée 
aujourd'hui avec un grand éclat. Un salîit 
solennel au drapeau a eu lieu à Sainte-
Adresse, en présence du corps diplomati-
que. 

Communiqués anglais 
Du 31 Octobre (23 heures 45) 

Dans les opérations qui se sont dérou-
lées au nord de la voie ferrée d'YPRES d 
ROULERS, nous avons fait 191 prisonnier** 
dont 3 officiers. 

Aujourd'hui, au cours d'opérations de dé-
tails vers la ligne d'YPRES à STADEN, 
nous avons légèrement amélioré nos posv 
lions. 

Un coup de main a été exécuté avec suc-
cès cette après-midi au nord-est de LOOS, 
par un régiment du comté nord de Slaffort, 
infligeant des pertes à l'ennemi et lui cap-
turant hO prisonniers. Nos propres perte) 
ont été légères. 

Notre artillerie a été active pendant le 
journée sur le front de bataille. Elle a ef-
fectué de nombreux tirs de destruction su( 
les positions et batteries ennemies. 

Le 30, malgré un violent ouragan ac 
compagne de pluie qui a entravé considà 
rablemenl le travail de notre aviation, noi 
pilotes ont coopéré sur le front de balailb 
pendant la plus grande partie de la four 
née à l'action de nos troupes d'attaque; il' 
ont également effectué avec les meilleur! 
résultats de nombreux réglages d'artille 
rie. 

Après minuit, lorsque le temps fut de ■ 
venu plus clair, nos escadrilles de bom 
bardement ont lancé plus de deux tonnei 
d'explosifs sur les gares de ROULERS e 
d'INGELSMUNSTER, ainsi que sur dei 
trains en marche et sur des cantonne 
ments ennemis. 

Un appareil allemand a été abattu et 
combat aérien. Un des nôtres n'est pal 
rentré. 

Comme suite à nos raids de la nuit du 25 
au 30 et d'hier matin, nos aviateurs ont sur 
volé de nouveau l'Allemagne la nuit der 
nière; ils ont attaqué avec un plein succèi 
des aciéries et la gare de Volkingen, le hau 
fourneau et le bâtiment aux chaudières 
ainsi qu'un train- ont été atteints. Le tempi 
qui, dans la première partie de l'incursion 
avait été particulièrement beau, changea «i 
peu plus lard et la pluie et la neige se mi 
renl à tomber. 

Tous nos appareils, sauf un seul, sont 
néanmoins renlfés. 

Du 1er Novembre (après-midi) 
L'artillerie ennemie s'est montrée activi 

pendant la nuit à l'EST et au NORD-ES1 
D'YPRES. 

Nous avons dispersé sous nos feux uni 
concentration de troupes ennemies vers 
PASSCHENDAELE. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Aviateur allemand, blessé et abattu dans les lignes françaises, amené dans un posî 
de se cours 

Photo « J'AI VU ». 

Un Haut Dignitaire de la Franc-
Maçonnerie assassiné 

Rome, 1er novembre. — Hier soir, un in-
connu, disant se nommer Giobbe Giobbi, 
s'est fait introduire dans le palais Giustinia-
ni, siège de la franc-maçonnerie italienne. 
Entré dans le cabinet de M. Ballopi, haute 
personnalité de la franc-maçonnerie, il le 
tua de cinq coups de revolver et prit la fuite. 
On ignore les motifs de cet attentat. 

Les Communiqués de l'Ennemi 

FRONT ITALIEN 
Genève, 31 octobre. — Le communiqué 

allemand déclare : 
« Les mouvements des troupes de la U° 

armée, qui débouchent de la montagne de 
la Carinthie, et de l'armée de l'Isonzo, se 
développent conformément aux intentions 
du commandement. » 

Le communiqué autrichien s'exprime 
ainsi : 

« Les armées alliées du maréchal-archiduc 
Eugène s'avancent dans les montagnes du 
Tagliamento supérieur et dans la vallée de 
la Vénétie. 

» Rien à signaler sur le reste du front. • 

fpenns 
sur l'Angleterre 

Londres, 1er novembre (officiel). — 
Mercredi, entre dix heures quarante-
cinq et onze heures trente, des dirigea-
bles ennemis ont traversé en plusieurs 
formations la côte sud-est; ils se sont 
dirigés sur Londres 

Ni Pertes ni Dégâts 
Londres, 1er novembre. — La ville 

de Londres a eu à subir hier soir une 
incursion aérienne au clair de lune. 
Une canonnade lointaine a été enten-
due qui, peu après que l'avertissement 
eût été donné, grossit rapidement, 

Le public s'est mis à l'abri et a ob-
servé un ordre parfait. Jusqu'à présent, 
on ne signale ni pertes ni dégâts. 

Le ciel était couvert de nuages bas et 
moutonnés. 

* » -/ 
Raids anglais sur Ea Belgique 
Londres, 1er novembre (officiel). — Le 

service de l'aviation navale a exécuté, le 
29 octobre, des raids contre les aérodromes 
de Starappelheek et de Varssenaere. 

L'excellente visibilité permit de porter des 
coups bien ajustés. Tous les aéroplanes sont 
revenus indemnes. 

La Rébellion algérienne 
de Novembre 1916 

Les Douanes 
Çaris, 31 octobre. — On nous communi-

que la note suivante : ^ 
« Le service chargé, à la direction géné-

rale des douanes, de suivre les demandes 
d'autorisation, a été transféré, à compter 
du 18 octobre, au sous-secrétariat d'Etat du 
commerce, 5, avenue Daniel-Lesueur, Pa-
ris, 7e. 

» Les Importateurs soht'priés de s'adres-
ser désormais à ce service pour toutes les 
questions concernant la suite des autorisa-
tions dont il s'agit. » 

Condamnation des meneurs 
Constantine, 1er novembre. — Après six 

jours d'audience, le conseil de guerre vient 
de rendre son jugement dans l'affaire de 
rébellion des indigènes de la commune de 
Mac-Mahon, le 1er novembre 1916. 

Vingt-quatre indigènes étaient au banc des 
accusés; onze étaient poursuivis pour l'as-
sassinat du sous-préfet de Batna, M. Cassi-
nelli, et de l'administrateur, M. Marseille. 
Treize avaient été trouvés porteurs de mar-
chandises volées lors du pillage de la com-
mune mixte de Rordy. 

La déposition de la veuve de l'adminis-
trateur tué a produit une grosse émotion. 

Un des accusés, Mohamet Benoui, avait 
déjà été condamné, par la cour criminelle 
de Batna, à vingt ans de travaux forcés. 

Le conseil avait à répondre à trois cent 
dix questions. Il a rendu le jugement sui-
vant : Mohamed Benoui, principal meneur, 
a été condamné à mort; six inculpés ont été 
condamnés à vingt ans de travaux forcés; 
quatre, à dix ans de travaux forcés et cinq 
ans d'interdiction de séjour; trois, à cinq 
ans de prison; un, à trois ans; trois, à deux 
ans et deux cents francs d'amende. Six 
accusés ont été acquittés. 

Une mystérieuse Valise 
Paris, 1er novembre. — Un gardien de nuit 

de la Monnaie a trouvé devant cet établisse-
ment, la nuit, dernière, une valise dont le 
système de fermeture était fracturé. Elle 
contenait 4-0,000 à 50,000 fr en titres. Il l'a 
déposée au commissariat du quartier. 

Cette valise portait de nom de L. Duru, à 
Creil. On croit qu'il s'agit d'un docteur parti 
pour Pau : 5,000 fr. en espèces avaient été 
volés. On recherctio les coupables qui ont, 
suppose-t-on. commis leur vo'l en chemin de 

Dans l'Est Africain 

NOUVELLE DEFAITE ALLEMANDE 
Londres, 1er novembre (Communiqué). — 

« Dans la région occidentale des colonies, les 
troupes belges et britanniques, opérant do 
concert, ont chassé les troupes allemandes 
de la région de Méhenge. Celles-ci se sont 
retirées dans le voisinage de M'Gangira, sur 
le bord de la rivière Lumégu, à l'est de 
Mahenge. Les Allemands, en se retirant, ont 
abandonné deux canons, 
' » Les Anglais ont occupé, le 29 octobre, 

Kilwa, centre administratif allemand dp 
quelque importance, à 122 milles au sud-
ouest de Kilwa; ils ont fait 24 Européens al-
lemands prisonniers. 

» Des nouvelles dignes de foi confirment 
que l'ennemi a subi de lourdes pertes au 
cours des récents combats dans* le voisinage 
de Nyangua, sans compter les blessés, qu'il 
est difficile de dénombrer 

» Dans la brousse,, les Allemands ont perdu 
au minimum 53 Européens et 2C8 Askaris 
tués, et 241 Européens et 677 Askarls prison-
niers. » t. - < 

Le Manque de Farine à Paris 

Paris, 1er novembre. — « La question de 
l'approvisionnement de Paris en farine de-
vient très grave, et le nombre des boulangers 
contraints de fermer leurs fournils par man-
que de la farine qu'ils avaient commandée 
en temps utile augmente dans des propor-
tions déplorables, » dit le Syndicat de la 
boulangerie. 

Hier, des boulangeries de la rue Lebon et 
de la rue Demours, aux Ternes, ont fermé 
Jeurs portes, n'ayant plus de farine à pétrir. 
Dans le quartier du Faubourg-Montmartre, 
rue Drouot, d'autres annonçaient qu'elles 
ne fourniraient plus de pain après midi. La 
même pénurU SA îpxodruirait dans d'autres 
Quartiers, 

Vif Combat à la Frontière 
d'Egypte 

Londres, 1er novembre. — Un radio turc 
prétendait qu'un échec sévère avait été in-
fligé aux troupes britanniques en Egypte. 
Le Communiqué officiel rétablit la vérité sur 
ces faits, qui sont rapportés par le général 
Allenby de la façon suivante . 

c Samedi, la- ligne de nos postes de cava-
lerie couvrant les avancées de notre posi-
tion principale, a été attaquée par une force 
d'environ 3,000 Turcs, avec 13 canons. Mal-
gré leur infériorité numérique et bien qu'en-
veloppés sur les deux flancs, nos détache-
ments de London Yeomanry ont combattu 
avec une grande bravoure, se maintenant 
sur leurs positions pendant six heures jus-
qu'à l'arrivée de secours et rendant ainsi un 
grand service à leurs camarades de l'infan-
terie. Les charges répétées de la cavalerie 
turque n'ont eu d'autre résultat qu'un léger 
gain de terrain acheté Su prix de pertes 
élevées. Nos propres pertes ont été Inférieu-
res à cent hommes. » 

Les Paquets postaux 
pour les Mobilisés 

Paris, 31 octobre. 
>te note suivante : 

On nous communique 

« L'administration des postes rappelle au 
public qu'en vertu de la loi du 23 juin 1916, 
tous les mobilisés auront droit pendant le 
mois de novembre à l'envoi gratuit d'un 
paquet postal d'un kilo pour la réexpédition 
de linge et de sous-vêtemer.ts à leur famille 
ou à leur correspondant. 

» Pour les militaires desservis par la poste 
aux armées ou en service à la mer, l'ordre 
dans lequel les envois seront déposés sera 

certaine. Dans les milieux politiques, on 
pense que la publication offlciellù de cette 

Lnomi-aation sera, faite aniourdïmi» 

10 BOCHES DESCENDUS 
Importants Bombardements 

Dans la journée du 33 octobre, six 
avions ennemis ont été descendus par 
nos pilotes; quatre autres sont tombés 
désemparés dans leurs lignes. 

Nos escadrilles de bombardement 
ont, dans la nuit du 30 au 31, lancé 
7,700 kilos de projectiles et d'explosifs 
sur les gares de Thionvilie, Rettem-
bourg, Maizières-lès-Metz, Longueuil-
lès-Metz, Woippy, Conflans, ainsi que 
sur celle de Luxembourg, Les objectifs 
ont été atteints. 

 ♦ 
Les nouveaux Avions boches 

Ils sont dangereux pour leurs Pilotes 
Cadavres d'aviateurs allemands 

sur les côtes hollandaises 
Amsterdam, 1er novembre. — Des cada-

vres d'aviateurs allemands sont souvent je-
tés sur les côtes hollandaises et flamandes. 
Les Allemands ont un nouvel aéro ayee des 
moteurs jumeaux et des propulseurs. Ils di-
sent, qu'au moyen de ces appareils Us feront 
des attaques surprenantes sur l'Angleterre. 
Ils font des essais aux nouveaux aérodromes 
de Coelkerke et de Zeebrugge. Ces nouvelles 
machines demandent des pilotes expérimen-
tés et sont la cause de grandes pertes parmi 
les jeunes gens qui apprennent à les diriger. 
L'aérodrome de Cœlkerke est très important. 
Il est situé sur la route de Bruges à Sluis. I! 
y a beaucoup de hangars. 

Après l'Attaque du Convoi 
dans la Mer du }!*( 

PROTESTATION NORVEGIENNE A BERLil 
Christiania, 1er novembre. — L'envoyé di 

Norvège à Berlin a remis au ministère de* 
affaires étrangères allemand une Note ain < 
si conçue : 

« Selon des renseignements provisoires, oj 
peut regarder comme certain que des navi. 
res do la marine allemande dans la mer di: 
Nord, le 17 octobre, après avoir coulé des 
navires anglais convoyeurs, coulèrent une 
série de navires marchands neutres, y com-
pris plusieurs bateaux norvégiens, sans et 
soucier des équipages et sans chercher à 1er 
sauver ou -i leur donner le temps de se 
sauver. 

» Cette conduite dss bâtiments de guerre 
allemands fut la cause qu'un grand nombre 
de marins norvégiens furent tués par le ftfo 
direct des canons, blessés ou noyés. 

» C'est la proclamation de Gret, territoiif 
de mer, coriime zone de guerre qui a fait 
que le.< marins norvégiens, comme hier 
d'autres marins de navires neutres, chargé? 
de procurer à la Norvège les importation; 
nécessaires, ont cherché et chercheront un? 
protection en se faisant convoyer par des 
navires de guerre appartenant aux alliés. 

» Le peuple norvégien considère comme 
une violation do.s lois humanitaires chaque 
cas nouveau qui cause la mort de marin? 
norvégiens ou affecte leur santé. Le gouver 
nement norvégien demande de nouveau at 
gouvernement allemand de veiller à ce quf 
les commandants des sous-marins allemands 
n'exposent pa-s la vie de marins norvégiens 
soit pair négligence, soit par jugement fau> 
des circonstances. » 

Le gouvernement norvégien a voulu pai 
cette Note porter à la connaissance du gou-
vernement allemand l'impression défavora-
ble causée au peuple norvégien. 

Le Contrôle parlementaire 
aux Armées 

Paris, 1er novembre. — Le ministre de la 
guerre a signé une circulaire relative au 
contrôle parlementaire aux armées. Seuls 
pourront exercer ie droit de contrôle dans la 
zone des armées les membres du Parlement 
titulaires d'une carte spéciale délivrée par 
le ministre de la guerre sur la désignation 
de leurs commissions respectives. 

Les contrôleurs exerceront leur mission 
sur place et sur pièces. La nature des inves-
tigations auxquelles ils pourront se livrer 
sera celle des travaux de la commission 
dont Us font partie. Seuls, les membres ues 
commissions de l'armée et du budget sont 
autorisés à exercer un contrôle général, con-
frôle qui ne comporte aucune limitation que 
de s'abstenir strictement d'intervenir dans 
la conception, la1 direction, la préparation 
ou l'exécution des opérations militaires. 

 « 

Le Ministre allemand expulsé 
de Costa-Rica 

New-York, 1er novembre. — Le ministre 
allemand à Costa-Rica a quitté San-José 
pour New-York. Il a été expulsé de Costa-
Rica après avoir dépassé d'un mois la data 
officielle de son renvoi. 

agne 
Hertiing serait Chancelier 

Berne, 1er novembre. — On télégraphie de 
Berlin que la nomination du comte Hertling 
comme chancelier est considérée comme 

milieux politiques, 

Le septième Emprunt de Guerre 
autrichien 

Baie. 1er novembre. — L'Autriche émet son 
septième Kmprunt de guerre. La souscrip. 
tion, ouverte !e û novembre, durera jusau'ati 
3 décembre. 

Les Sanitaires rapatriés 
Paris, 31 octobre. — Les rapatriés à titr* 

sanitaire seront exclusivement utilisés dans 
te personne! neutralisé des formations sa. 
mtaires, a l'exclusion, toutefois, des grôu 
pes brancardiers qui sont considérés .com-
4ïie unité combattanta. 



CHEZ LES NEUTRES 

L'Assurance française en Espagne 
A l'heure où les problèmes des hostili-

tés, si absorbants qu'ils soient, ne doivent 
tas dissimuler ceux qui suivront la paix, 
notamment en ce qui concerne la reprise 
jie notre commerce extérieur, dont le mou-
vement s'est particulièrement ralenti pen-
dant la guerre, il n'est pas sans intérêt de 
fcignaler tout spécialement la situation de 
nos Compagnies ïrançaises d'assurances 
jKi Espagne et le rôle important qu'elles 
fiouent au point de vue de nos relations 
économiques et internationales avec ce 
pays, où la propagande allemande ne ces-
6e de combattre énergiquement l'influence 
française. 

Il suffit d'examiner brièvement les sta-
tistiques publiées par le Commissariat gé-
néral des assurances en Espagne pour se 
convaincre de la vérité de cette observa-
tion. Ces statistiques accusent, en effet, 
epe, au cours de 1916, les encaissements 
i$es Sociétés françaises d'assurances opé-
rant en Espagne se sont élevés, en chif-
fres ronds, à : 
Assurances incendie 5,300,000 pesetas. 
Assurances accidents et grêle 2,800,000 pesetas. 
Assurances vie et tontines... 2,300,000pesetas. 

Soit au total 10,300,000 pesetas. 

Ainsi, nos assureurs français ont réalisé 
jen 1916 avec l'Espagne un chiffre d'affaires 
jsupérieur à 10 millions, chiffre particuliè-
rement important pour notre commerce 
Extérieur, actuellement paralysé par l'af-
fectation de la plupart de nos industries 
aux nécessités de la guerre. ' 

Des chiffres sus-indiquôs on peut, à bon 
iiroit, tirer les conclusions suivantes : 

1* L'assurance française en Espagne, 
jieule marchandise d'exportation sortant 
jactuellement de notre territoire sans pré-
jjudicier aux besoins nationaux, sans ap-
pauvrir nos ressources et sans gêner le 
franc de nos chemins de 1er absorbés par 
fincessante circulation de tous les clé-
orients nécessaires à nos armées, repré-
sente non sans succès l'une des branches 
Importantes de l'industrie française en 
jEspagne, et contribue puissamment à l'ex-
pansion économique de notre pays. 

Nos assureurs français sont de précieux 
agents auxiliaires de pénétration indus-
trielle et commerciale, et pratiquent par 
l'exercice de leur industrie une politique 
«'attraction qui ne peut qu'avoir une heu-
reuse répercussion sur nos relations avec 
l'Espagne. 

2° L'assurance française en Espagne in-
flue notablement sur le change et atténue 
Ja dépréciation de notre monnaie. Il n'est 
toas douteux, en effet, que la hausse du 
lehange espagnol est, en partie, due à la 
j-éduction progressive de nos créances par 
imite de l'insuffisance de nos exportations 
fians ce pays, qui est devenu notre créan-
cier dans une telle mesure que la peseta 
ïait prime dans les transactions commer-
ciales. 

Actuellement, notre billet de 100 francs 

Îie vaut que 74 pesetas, soit une déprécia-
ion de plus de 25 % que l'Etat français 

^'applique à atténuer dans la mesure du 
possible, notamment par la limitation de 
ïios achats en Espagne. 

Or, il n'est pas douteux que les 10 mil-
lions encaissés par nos Sociétés françaises 
«'assurances en Espagne servent à niveler 
fa balance économique entre cette nation 
|et la nôtre, puisqu'ils augmentent nos res-
sources en change sur l'Espagne. Et com-
tne, d'autre part, les sommes encaissées 
|>ar nos assureurs français sont en partie 

destinées à des placements ru. valeurs ïran-
çaises, notre monnaie sollicitée pour cette 
conversion aspire à reprendre sa valeur, 
en vertu de la loi naturelle de l'offre et de 
la demande. 

Les opérations réalisées par nos Sociétés 
d'assurances en Espagne atténuent dans 
une mesure sensible les désavantages du 
change dans nos règlements avec ce pays 
où règne un" véritable délire de hausse, au-
quel les menées germaniques et l'agiotage 
ne sont sans doute pas étrangers, car la 
situation économique réelle ne saurait, à 
elle seule, justifier cette surcharge exagé-
rée qui nous fait perdre de nombreux mil-
lions. 

3° Les opérations réalisées par nos assu-
reurs français en Espagne leur permettent 
de participer à la défense nationale au 
moyen de la souscription aux Bons de la 
défense nationale ou de l'Emprunt fran-
çais, car il est certain qu'une partie des 
bénéfices obtenus par les affaires espagno-
les a été destinée à ces achats. 

4° L'assurance française est un des meil-
leurs éléments de propagande en faveur 
des allies. En effet, les diverses branches 
de l'assurance sont exploitées en Espagne 
par 22 Sociétés françaises, dont le person-
nel organisateur ou producteur ne com-
prend pas moins de 10.000 représentants 
installés dans les centres les plus reculés 
et choisis parmi les gens les mieux rela-
tionnés. Qui pourrait mettre en doute que 
ces multiples agents soutiennent fidèle-
ment la cause des alliés puisque, pour re-
cruter leur clientèle, ils doivent affirmer la 
solidité du crédit de la Société française 
dont ils gèrent les intérêts. 

Quelle belle arme de défense contre les 
insinuations malveillantes de nos ennemis, 
toujours prêts à décrier la valeur de nos 
industries comme à propager les beautés 
de leur « Kultur » et les bulletins de leurs 
prétendus triomphes ! 

Notre nouvel ambassadeur de France à 
Madrid, M. J. Thierry, dont la science fi-
nancière est si justement appréciée, saura 
comprendre l'importance de la mission des 
assureurs français en Espagne. « Nous 
sommes à ce point de l'évolution des cho-
ses où les considérations économiques pè-
sent d'un poids aussi lourd sur l'avenir des 
peuples que les considérations militaires, 
proclamait M. Briand, avec son autorité 
bien connue, à la séance de la Chambre des 
députés du 12 octobre dernier, en affirmant 
qu'un peuple, même gavé de territoires, 
mais sans rapport avec le reste du monde, 
est voué à la mort. » 

Les Boches ont compris combien cet iso-
lement leur serait funeste, et avec leur té-
nacité coutumière ils s'accrochent déses-
pérément à l'Espagne, où ils cherchent à 
s'établir, proposant des Associations lou-
ches aux industriels espagnols ou proje-
tant, comme ils le font pour l'industrie des 
assurances, de s'implanter chez nos voi-
sins afin de récupérer le marché de l'assu-
rance qu'ils avaient accaparé en France 
par la pratique de la réassurance et qui est 
désormais définitivement perdu pour eux 
dans notre pays: 

Les Sociétés d'assurances françaises en 
Espagne ont vu le péril; elles sauront se 
lier pour se défendre contre cette nouvelle 
concurrence, avec la certitude que la pro-
tection de nos représentants diplomatiques 
en Espagne — protection qui ne leur fit 
jamais défaut — leur sera largement assu-
rée-

R. DUFÔUR, 
docteur en droit. 

LES GRANDS SCANDALES 

L'Affaire Lenoir 

LA GUERRE AÉRIENNE AUTOUR DE L'ÉCOLE 

Les Millions, boches 
de Schœller 

LEUR DESTINATION 
Paris, 1er novembre. — Une nouvelle, pé-

ripétie sensationnelle vient de se produire 
dans l'affaire des 10 millions que Lenoir et 
Desouches avaient consacrés a l'achat du 
«Journal ». Déjà, en ce qui concerne les mil-
lions qu'avait procurés Bolo, la preuve est 
faite. L'enquête poursuivie en .Amérique a 
démontré qu'ils venaient de la Deutseh 
Bank. Pour Lenoir, un télégramme de Zu-
rich annonce que l'industriel suisse, M. 
Schœller, a formellement avoué l'origine al-
lemande des millions mis par lui à la dis-
position de Lenoir. 

D'après œ télégramme, les faits se sont 
passés ainsi : 

M. Schœller, en dehors des fabriques qu'il 
possède personnellement, tant en Suisse 
qu'en Allemagne, était intéressé pour une 
somme d'environ trois millions dams la So-
ciété des filatures réunies de Schaffhouse et 
de Rendingen, dont le capital total s'élève 
à douze millions. Cette Soe^té, qui est pu-
rement suisse, qui avait admis Schœller en 
qualité de Suisse, et qui a toujours eu les 
relations les plus correctes avec les nations 
de l'Entente, mit M. Arthur Schœller et son 
fils en demeure de s'expliquer au sujet de 
l'affaire Lenoir. 

M. Arthur Schœller a reconnu, en présen-
ce de MM. Koch et Hoffmann, représen-
tant les intérêts de la Société des filatures 
réunies de Schaffhouse et de Rendineein, 
que la somme de neuf millions et demi re-
mise à Lenoir pour l'achat du «Journal» 
était de provenance allemande et destinée à 
soutenir les intérêts économiques allemands 
pour l'après-guerre. 

M. Sciiceller a remis, de même que son 
fils, sa démission de membre du conseil 
d'administration de la Société en question. 
Tous deux ont naturellement retiré leurs ca-
pitaux. 

M. Arthur Schœller père, né à Breslau, 
d'un père d'origine suisse, avait, opté à seize 
ans pour la nationalité suisse. Il est officier 
de l'armée fédérale, ainsi que son fils, ce 
qui ne l'empêche pas d'avoir été consul 
d'Allemagne et comblé de dignités et de dé-
corations allemandes. 

M. Hoffmann déclare que l'attitude de M. 
Schœller avait éveillé depuis longtemps les 
soupçons des autres directeurs de la Socié-
té de Schaffhouse et de Rendingan. M. 
Schœller souscrivait avec ostentation aux 
emprunts allemands et arrx œuvres alle-
mandes. Toutefois, comme il était Suisse, 
fils ett petit-fils de Suisse, on n'avait pas cru 
devoir prendre des mesures spéciales à son 
égard. 

En reproduisant les aveux de M. Schœller 
et répondant aux décla.ratior,'S de Mme Le-
noir. M. Charles Humbert écrit dans le 
« Journal » : 

« La justice est saisie, et rien ne l'empê-
chera de poursuivre jusqu'au bout sa tâche 
de lumière et de vérité, rien, pas même une 
immunité parlementaire qu'jj ne me con-
vient pas plus d'invoquer que d'accepter 
quand sont en jeu mon honneur et mon œu-
vre. » 

la Sûreté générale. A chaque question que 
lui a posée le juge sur les interventions que 
lui attribuait Lenoir, il a répondu : « C'est 
faux. » H a opposé un démenti formel aux 
allégations de Lenoir fils et de sa mère, et a 
rétorqué plusieurs points du récit touchant 
son intervention pour les contraindre à se 
dessaisir au profit de M. Humbert de 1,100 
actions qu'il avait acquises avec les fonds 
de M. Schœller, ajoutant que, seul, un sen-
timent patriotique l'avait porté à se mêler 
du différend Lenoir-Humbert. 

M. Leymarie exposa qu'il n'avait pu sup-
porter l'idée que, du fatt du dissentiment 
entre ses dirigeants, un grand journal fran-
çais pût être empêché de remplir le rôle 
considérable qu'il était appelé à jouer par 
l'influence qu'il possède sur l'opinion pu-
blique. 

En présence de o»s dénégations, il est 
presque certain que le juge confrontera le-
té-motn avec l'inculpé plaignant et sans dou-
te avec d'autres témoins. M. Drioux pourra 
alors reprendre ses questions avec quelque 
chance d'obtenir des réponses plus précises. 

M. Leymarie, à sa sortie du cabinet du 
magistrat, s'est obstinément refusé à toute 
révélation. 

« J'ai, a-t-il dit, apporté à la justice un té-
moignage complet et sincère dans les affai-
res en cours d'instruction auxquelles mon 
nom a été mêlé. Divers journaux ont publié 
à mon sujet un grand nombre d'erreurs et 
d'inexactitudes. Je n'ai opposé ni rectifica-
tion ni démenti. Je n'ai pas besoin de me 
départir de cette attitude. » 

Mme LENOIR CHEZ LE 
D'INSTRUCTION 

JUGE 

Le Truquage des As boches 

Les Boches bluffent, le fait est indéniable,-
ta Guerre Aérienne Illustrée (1) le prouve 
'ff,ans le remarquable numéro spécial qu'elle 
consacre à l'aviation allemande. 

L'ennemi crée, fabrique des as selon les 
besoins de la cause. Il triture les palmarès, 
Jongle avec les victimes hypothétiques, pen-
dant que ses roueries ne seront pas étudiées 
set qu'elles produiront de l'effet vis-à-vis du 
btiJjJic. Pour l'Allemand, c'est un besoin de 
mentir et de se gonfler. Il a des chasseurs 
ne grande valeur, on ne peut s'empêcher de 
le reconnaître, mais il lui faut des vedettes, 
tnême de second ordre. 

Alors que chez nous, trois témoignages 
font nécessaires pour une homologation, qui 
devient de plus en plus difficile, chez le 
Boche, n'importe quel avion vrillant est por-
té abattu. Bien souvent même, sans combat, 
par\s vol, un pilote se voit attribuer de nou-
veaux succès Dame, il faut entretenir l'en-
thousiasme de l'arrière. 

Les deux premiers aviateurs dont parla le 
communiqué boche furent Bœlke et Immel-
jnann. 

Bœlke, par exemple, abat un avion en sep-
tembre 1915, 2 on octobre, 3 en janvier 1916. 
aucun en février. A ce moment, 9 victoires 
hii sont reconnues, mais du côté français. 
Navarre d'une part, Guynemer de l'autre 
Sont redoutables, Le 12 mars, notre commu-
niqué annonoe : « Le sous-lieutenant Guyne-
Oier a abattu un avion allemand qui est tom-
bé dans nos lignes, près de Thiescourt. C'est 
bon 8e, dont 6 dans nos lignes et 2 dans 
ies lignes allemandes. » C'est un coup droit, 
ta' riposte vient aussitôt. Bœlke va se voir 
attribuer des prodiges : le lendemain, il a 
une victoire, le surlendemain deux, le 20 
mars une, le 22, une autre, soit 5 en quatre 
jours, alors que de la 4e à la 8e, cent trois 
ours ont été nécessaires. Ceci n est rien. 

Avril ne permet d'enregistrer qu'un succès; 
ce n'est pas suffisant, d'autant plus que le 
Ue, abattu le 30, est justement le sous-lieu-
lenant Viallet, qui se porte à merveille. 
Wolff ne nous dira pas quand les 15e, 16e, 
17e et ISe ont été vaincus II est discret. Et 
tîous allons assister àun défilé extraordinaire 
pour l'époque : du 2 septembre au 27 octobre, 
date de sa mort, c'est-à-dire en cinquante-cinq 
jours, malgré le temps peu favorable, Bœlke 
va triompher vingt fois. C'est foudroyant. 
Sur ces 20 succès, 8 seulement ont été an-
noncés, mais l'Allemand ne cherche pas à 
approfondir. 

Il fallait contrebalancer l'effet produit par 
les siiccès de nos as, il fallait faire oublier 
ja mort cuisante d'Immelmann. Bœlke béné-
ficia de toutes ces circonstances. C'était un 
très remarquable pilote, les palinodies du 
communiqué boohe font douter même de ses 
victoires. 

Nous vîmes ensuite poindre un nouvel as : 
L'agence Wolff ouvrit un compte au lieute-
nant baron von Richthofen à partir de son 
Ï7e succès. 

Du 1er au 16e. jamais on ne nous avait 
(entretenu des triomphes de cet officier. 
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Les Mesures militaires du Brésil 
Rio-de-Janeiro, 21 octobre. — Un amende-

ment à la loi militaire proposé à la commis-
' pion des finances a reçu un avis favorable, 
ïl fixe l'année à 35,000 hommes au lieu de 
B5,000, pour les besoins de la défense natio-
nale. 

La commission des finances de la Cham-
bre des députés a étudié les projets présen-
tés par les ministres de la guerre et de la 
ïnarine sur la défense nationale.. Cette com-
mission a approuvé les crédits nécessaires 
'è la construction de plusieurs stations de 
T. S. F. et à l'organisation des services de 
la télégraphie militaire. 

Le service de la T. S. F sera rétabli dans 
ta marine de guerre et le long des côtes du 
Brésil, avec toute la perfection désirable, 

La Scolarité chez les Russes 

Si nous voulions nous en tenir stricte-
ment à quelques statistiques sur .l'ensei-
gnement populaire en Russie, d'ailleurs 
outrageusement mises en relief par les Al-
lemands avec leur mauvaise foi habituelle, 
nous pourrions trouver bien pénible la pro-
portion d'illettrés qui, paraît-il, aurait va-
rié entre 79 et 94 %. 

Mais il faut se garder d'établir des com-
paraisons entre notre grande alliée et les 
autres nations d'Europe; bien des condi-
tions, surtout climatériques, influent, en 
effet, dans ces régions souvent désolées, 
sur l'organisation des écoles qui s'ouvrent 
à des races opposées avec des langues dif-
férentes. Aussi devons-nous souligner les 
résultats assez appréciables d'une certaine 
activité déployée pour le développement de 
l'instruction élémentaire. 

En huit ans, les établissements d'ins-
truction publique ont ainsi progressé pour 
renseignement secondaire et supérieur : 

1904 : 120,231 établissements avec 6 mil-
lions 200,172 élèves. 

1910 : 123,864 établissements avec 7 mil-
lions 910,477 élèves. 

1912 : 130,988 établissements avec 8 mil-
lions 741,952 élèves. 

La progression des écoles primaires est 
établie par ce tableau : 

1836 : 661 écoles. 
1856 : 3,000 écoles avec 160,594 élèves. 
1866 : 10,868 écoles avec 336,391 élèves. 
1899 : 84,368 écoles avec 4 millions 

150 724 élèves. 
1910 : 116,857 écoles avec 6 millions 

631,950 élèves. 
Pour être encore insuffisant, ce mouve-

ment d'organisation scolaire a été consi-
dérable. Il est dû surtout à la vigilante ini-
tiative des Assemblées provinciales ou 
« Zemstvos » qui, avec une tenace opiniâ-
treté, s'opposaient à l'esprit rétrograde de 
l'administration impériale, pour créer et 
entretenir des écoles dans des provinces où 
la proportion des illettrés est ainsi passée 
de 78 à 41 %. 

Le dernier rapport du ministère de l'ins-
truction publique, avant la révolution de 
mars, montre la situation présente bien 
améliorée grâce aux efforts des Assem-
blées provinciales, qui pour la plupart ont 
bientôt achevé l'application de leur pro-
gramme d'instruction obligatoire. 

Nous apprenons ainsi que le peuple rus-
se « plonge dans l'ignorance » a été néan-
moins capable de recruter en cinq ans 
200,000 instituteurs en plus des 90,000 déjà 
en exercice. 

Pourquoi, dès lors, ne pas croire encore 
à la Russie, qui certes peut nous étonner 
par certains de ses élans. Mais souhaitons 
que son nouveau gouvernement s'attache, 
comme toutes les républiques, à lutter 
contre l'ignorance des masses populaires. 
Alors, comme l'écrit de là-bas un de nos 
éminents confrères, nous élevant au-des-
sus des partis russes, en alliés loyaux, 
nous n'abandonnerons pas la Russie, quels 
que soient ses revers. 

L. AMBAUD. 
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Paris, 31 octobre. — Ce matin, à dix heu-
res, M. Drioux, juge d'instruction, a reçu 
Mme Lenoir, la mère de Pierre Lenoir, qui 
jusqu'à midi lui a fait une longue dépo-
sition. Mme Lenoir a entretenu le juge des 
différentes tractations qui eurent lieu en ce 
qui concerne l'achat du « Journal » par son 
fils, d'accord avec M.' Charles Humbert; 
puis elle a exposé dans quelles circonstan-
ces Pierre Lenoir avait été obligé, de se 
dessaisir, sous la pression du sénateur de 
la Meuse, de 1,100 actions qu'il possédait. 

Mme Lenoir sera entendue de nouveau 
par M. Drioux. 

L'IMPRESSION DE Mme LENOIR 
Quand les aveux de M. Schœller ont été 

soumis à Mme Lenoir, mère de l'accusé, elle 
a été accablée. 

« Que peut signifier cette nouvelle? a-t-elle 
dit; c'est incompréhensible. M. Schœller ne 
tenait que des propos francophiles sur la 
place de Paris. 11 était honorablement 
connu. Il n'est pas possible que mon mari 
se soit ainsi laissé si grossièrement tromper. 
Mon fils a cessé ses relations avec M. Schœl-
ler en janvier 1916, au moment où est inter-
venu le règlement pour solde de compte. 
Est-ce une vengeance de M. Schœller ? Mais 
il n'a aucun raison pour cela. Est-ce une 
nouvelle machination ? Tout semble se li-
guer contre mon malheureux fils. Excusez 
la douleur d'une mère. Que vous dirai-je 7 
En dépit de tout ce qui nous accable, je suis 
persuadée que nous arriverons à prouver 
toutes les calomnies qui s'acharnent sur 
Pierre et à faire éclater son innocence. » 

Dans l'entourage du défenseur de Pier-
re Lenoir, Me de Molènes, on déclare : 
« Cela semble anormal, aussi anormal qu'in-
vraisemblable. Jamais nous n'avons pu 
nourrir le moindre doute sur la moralité de 
M. Schœller. Cette nouvelle est-elle bien véri-
dique? Et ce négociant n'a-t-il point un but 
en avouant pareille chose î II faudrait alors 
prouver la véracité des faits. Jusqu'à pré 
sent, je crois à une machination. » 

M. LEYMARIE APPORTE 
DES DENEGATIONS 

Paris, 1er novembre. — Dans l'après-midi 
d'hier, le magistrat instructeur, M. Drioux, 
a entendu M. Leymarie, ancien directeur du 
cabinet de M. Malvy, et ancien directeur de 

Les Perquisitions 
de F«Action française» 

LE COFFRE-FORT DE DAUDET 
Paris, 31 octobre. — M. Pachot, commis-

saire aux délégations judiciaires, a procédé 
cette après-midi, en présence de M. Léon 
Daudet, à l'ouverture du coffre-fort que ce-
lui-ci possède à la succursale du Crédit 
lyonnais, rue du Bac. 

Le commissaire a constaté que le coffre-
fort ne contenait que des bons de la Défen-
se nationale et quelques billets de banque. 

A LA RECHERCHE DES MATRAQUES 
Paris, 31 octobre. — Sur mandat de M. 

Morand, juge d'instruction chargé de l'af-
faire de 1' « Action française », M. Pachot 
s'est rendu ohez des fabricants d'armes et 
notamment de matraques pour vérifier 
quelles étaient les quantités qui avaient été 
fabriquées depuis dix-huit mois et ce qu'é-
taient devenues ces quantités. 

LE COURRIER DE L'« ACTION FRANÇAISE» 
Paris, 31 octobre. — Le courrier du jour-

nal r « Action française » lui avait été, 
comme nous l'avons dit, intercepté pendant 
toute la journée d'hier. 

L' « Action française » a reçu aujourd'hui 
une partie de son courrier qui correspond, 
après son évaluation, à la moitié du cour-
rier qu'elle reçoit normalement. 

DAUDET CHEZ LE JUGE 
Paris, 31 octobre.,— M. Léon Daudet s'est 

rendu cette après-midi, à deux heures, à une 
convocation de M. Morand, juge d'instruc-
tion, chargé de suivre l'instruction contre 
X..., ouverte à la suite des perquisitions à 
1' «Action française.» 

Nous avons rencontré M. Léon Daudet à 
sa sortie de chez le juge. Le codirecteur de 
1' « Action française», avec ce sourire qui 
ne l'a pas quitté depuis le début des per-
quisitions, nous a ddit « Je crois qu'on peut 
considérèr cette ridicule histoire comme en-
terrée. Si jamais certains de nos amis peu 
au courant de notre action avaient pu 
avoir une préoccupation quelconque, elle se-
rait dissipée maintenant (4 lignes censu-
rées). » 

Les renseignements que le juge m'a de-
mandés ensuite visaient exclusivement cer-
tains services et organisation de 1' « Action ' 
française ». 

M. Daudet a quitté le Palais en emportant 
tous les dossiers saisis à son journal et 
n'ayant aucun intérêt dans l'affaire actuelle. 

M. Marius Plateau a donné les raisons qui 
avaient amené les « camelots du roy » à fai-
re l'acquisition de quelques revolvers et 
casse-têtes, menacés qu'ils étaient par le 
« Bonnet Rouge ». En 1915, ils voulaient, le 
cas échéant, avoir sous la main des armes 
pour se défendre. (Plusieurs lignes censu-
rées.) A sept heures un quart M. Marius 
Plateau quittait le Palais. 
PROTESTATION DU SYNDICAT 

DE LA PRESSE PARISIENNE 
Paris, 31 octobre. — Le Comité du Syndi-

cat de la presse parisienne a voté à l'unani-
mité l'ordre du. jour suivant : 

« Le Comité du Syndicat de la presse pa-
risienne constate que les procédés employés 
à l'égard des rédacteurs de 1' « Action fran-
çaise » et des personnes impliquées dans un 
prétendu complot contre la sûreté de l'Etat 
constituent des violations caractérisées de 
la liberté individuelle. 

» Il proteste avec énergie contre les mesu-
res arbitraires, telles que les .arrêts de ri-
gueur qu'aucune loi n'autorise, la saisie de 
papiers personnels, la prise de possession 
de correspondances privées, sans aucune re-
lation avec les présomptions qui ont moti-
vé l'ouverture d'une instruction judiciaire. 

» Il revendique les droits de la presse qu'il 
a pour mandat de défendre et sans lesquels 
il n'y aurait aucune sécurité pour les droits 
du citoyen. 

» Il renouvelle ses protestations antérieu-
res contre les abus de pouvoir de la censure 
qui, en interdisant la reproduction en Fran-
ce de documents officiels publiés dans les 
pays alliés, maintiennent l'opinion publique 
dans l'ignorance des faits essentiels die la 
guerre et la laissent sans informations ni 
direction. 

L'Affaire Bolo 

Les « Hautes » Amitiés 
* du Prisonnier 

M. CAILLAUX ET BOLO 
Paris, 1er novembre. — On lit dans le « Fi-

garo » : 
« On a dit que l'influienoe de Bolo, à Parts 

comme à Rome, était grande grâce à ses 
hautes amitiés. Le pacha était fort considéré 
ici et là par des personnalités politiques no-
toires. Et le plus curieux, c'est que souvent 
oes personnages puissants avaient recours à 
son obligeance efficace. Citons ces passages 
de diverses lettres : 

« Avez-vous vu mon sénateur, » lui écri-
vait-on. 

«Avez-vous réglé l'affaire X...? Vous sa-
» vez qu'elle est pour moi d'une importance 
» considérable. » 

« Voulez-vous recommander au « Journal » 
» die publier un large extrait du discours que 
» je prononcerai à mon Conseil général après-
» demain lundi 7 » 

» L'instruction connaît-elle cette correspon-
dance ? 

» Ces hautes relations de Bolo ne parais-
sent pas faire doute en tout cas pour M. 
Georges Clémenceau, qui, hier, dans l'« Hom-
me enchaîné », écrivait : 

« C'est pour l'amour de la « classe ouvriè-
» re » qu'opéra M. Malvy, hier encore ap-
» plaudi de tristes « camarades ». C'est pour 
» l'amour de la démocratie que M. Caillaux 
» fit commerce d'amitié avec Cavallini, avec 
» Bolo ? » 

» Quand M. Clémenceau révèle ironique-
ment les fins démocratiques des relâtions do 
Bolo avec M. Caillaux, il ne croit pas à ce 
qu'il écrit. Mais quand il affirme l'existence 
de ce commerce d'amitié, il en est sûr. » 

LA JOURNEE DE M. BOUCHARDON 
Paris, 31 octobre. — On nous communique 

que le rapporteur a recueilli cette après-
midi, la suite de la déposition de M. le com-
mandant Baudier, ex-chef du deuxième bu-
reau au gouvernement militaire de Paris. 

Il a entendu également un nouveau té-
moin dans l'affaire Bolo. Ce témoin est un 
Suédois qui a donné au capitaine Bouchar-
don de précieux renseignements sur les 
agissements de Bolo en Suisse. Ce témoin 
avait d'ailleurs déjà été entendu. 

Paris, 31 octobre. — Une Note communi-
quée annonce que le capitaine Bouchardon 
a entendu, ce matin, le témoignage de Mme 
X..., devenue comtesse par un second ma-
riage. 

Mme X... a beaucoup fréquenté la famille 
Bolo, et elle fréquente encore de nombreu-
ses personnalités politiques dont les noms 
ont été cités plusieurs fois dans les affai-
res en cours. Le témoin a fourni des ren-
seignements précieux sur l'affaire Bolo. . 

LA TRADUCTION DES DOCUMENTS 
AMERICAINS 

Paris, 1er novembre. — Le capitaine Bou-
chardon s'est entretenu avec, les deux pro-
fesseurs du lycée Condorcet chargés de tra-
duire les documents américains qui sont en-
tre les mains du rapporteur. 
BOLO VEUT ASSIGNER 

LE SENATEUR CH. HUMBERT 
Paris, 1er novembre. — Bolo a adressé à 

M. Servin, président du tribunal de la Sei-
ne, une requête appuyée' par une note de 
Me Jacques Bonzon, où il demande la con-
vocation d'un avoue et d'un huissier. Cette 
requête est accompagnée du texte de deux 
assignations que Bolo entend lancer d'une 
part contre M. Ch. Humbert, pour abus de 
confiance; d'autre part contre M. Ch. Hum-
bert et le gérant du «Journal», pour diffa-
mation. Ces deux assignations doivent être 
soumises au Sénat, selon la procédure que 
la présidence de la haute Assemblée a in-
diquée elle-même à Bolo. 
LE PRESIDENT MONIER 

CHEZ LE COMMANDANT JULIEN 
Paris, 1er novembre. — M. Monier, pre-

mier président de la cour d'appel, avait été 
convoqué hier, à cinq heures, chez le com-
mandant Julien, commissaire du gouverne-
ment près le troisième conseil de guerre. Le 
commandant Julien désirait soumettre au 
président Monier une pièce du dossier Bolo. 

A TRAVERS LA PRESSE 

Les Journaux et les Événeme^ 

ILn Angleterre 
Arrestation de Sinn Finners 

Londres, 31 octdbre. — Dix chefs « sinn 
finners », impliqués dans les récents trou-
bles qui se sont produits à Corks, ont été 
arrêtés. 

-■p-

Le nouveau Ministre suisse 
à l'Elysée 

Paris, 31 octobre. — Le Président de la 
République a reçu cette après-midi en au-
iiienee officielle M. Dunant, qui lui a remis 
»es lettres l'accréditant en qualité d'envoyé 
jaxtraordinaire et ministre plénipotentiaire 
fie Suisse. La réception a eu lieu conformé-ment au cérémonial d'usage. 

(t) La Guerre Aérienne Illustrée, revue heb-
domadaire paraissant le jeudi. 

La Crise espagnole 
M. CARCIA PRIETO RENONCE AUSSI 

A FORMER LE CABINET 
Madrid, 31 octobre. — M. Garcia Prieto, 

qui avait été mandé par le roi, a déclaré en 
sortant du palais que le souverain l'avait 
chargé de former un cabinet de concentra-
tion, comprenant des membres de la gau-
che, mais que les régionalistes et les réfor-
mistes n'étant pas d'accord il avait dû en-
suite décliner la mission. 

LE RETOUR DE M. MAURA 
Madrid, 31 octobre. — Le roi a invité M. 

Maura à formeT le cabinet. 
UNE BAGARRE 

Madrid, 1er novembre. — Une légère col-
lision a eu lieu entre les partisans et les ad-
versaires de M. Maura. La foule s'est disper-
sée à l'arrivée de la police. 

Inondations dans le Natal 
Durban, 30 octobre. — A la suite des 

pluies torrentielles qui sont tombées, ces 
temps derniers, l'Umgeni a débordé, cau-
sant des dégâts considérables à Durban, 
principalement dans le quartier indien. On 
craint qu'il n'y ait un nombre considérable 
de victimes. Un certain nombre d'Indiens 
ont été noyés dans leur Ht. Les autres, qui 
s'étaient réfugiés sur les toits des maisons, 
ont été balayés par les flots. 

EFFORT AMERICAIN 
L'ACCELERATION DU PROGRAMME 

DES CONSTRUCTIONS 
Washington, 1er novembre. — Les chan-

tiers achèveront, le 1er mars, la construc-
tion de navires représentant un million de 
tonnes. M. Hurlsy, président du Shiping-
Board, a demandé à la Conférence des cons-
tructeurs gouvernementaux d'accélérer le 
programme des constructions. 
LES PATENTES BOCHES CONFISQUEES 

Washington, 31 octobre. — La Commis-
sion fédérale du commerce a décrété la 
confiscation de toutes les patentes dépo-
sées aux Etats-Unis par les Allemands. 
Vingt mille patentes ainsi affectées devien-
nent la propriété publique. Les citoyens 
américains détenteurs de patentes seront in-
demnisés. 

La Désolation en Arménie 
Londres, 31 octobre. — D'après des infor-

mations parvenues à M. Williams, prési-
dent du Comité des réfugiés arméniens, le 
nombre de ces réfugiés dans l»s districts 
d'Asie Mineure, de Syrie, de Palestine, du 
Caucase et de la Perse s'élèverait à 8 mil-
lions 140,000, dont 400,000 enfants orphelins. 

D'autre part, des Tapports officiels ré-
cents indiquent que 700,000 Grecs ont été dé-
portés en Asie Mineure. Le nombre des per-
sonnes à secourir s'élève donc au total de 
trois millions. 

En Russie 
Déclarations du Ministre des Affaires 

étrangères 
Pétrograd, 31 octobre. — Le ministre des 

affaires étrangères, M. Terestchenko, a pro-
noncé au Parlement un important discours 
sur la politique étrangère, dont voici les 
passages essentiels : 

« Si en Russie et dans le monde entier il 
existe un ardent désir de paix, personne en 
Russie ne doit accepter une paix qui serait 
humiliante ou contraire aux intérêts du 
pays. Une telle pai? serait une erreur his-
torique qui retarderait pour des années le 
triomphe de la démocratie. Elle serait bien-
tôt suivie d'une nouvelle guerre. Si l'effort 
militaire de la Russie ne s'était pas ralenti, 
nous aurions aujourd'hui la paix. 

» Malheureusement, l'ignorance, le man-
que de sens des responsabilités hérités de 
l'ancien régime ont envahi l'armée, entraî-
nant la dissolution, la confusion et le dépit 
dans tous les pays alliés, qui ne pouvaient 
comprendre comment la Révolution qui, en 
mars, appelait les peuples à conclure une 
paix fraternelle, ait pu réduire la Russie à 
un tel état d'impuissance. » 

M. Terestchenko a ajouté que sur les ques-
tions de renoncement aux conquêtes et de 
demande d'indemnités, tout le monde de-
vrait être placé sur le même pied, et que 
l'indépendance des peuples et le droit de 
disposer d'eux-mêmes devrait être assuré. 

Kerensky critiqué 
Londres, 31 octobre. — La position de M. 

Kerensky devient de plus en plus difficile. 
On lui reproche de n'avoir pu aboutir à des 
solutions pratiques; toutefois, on ne voit 
apparaître aucune personnalité qualifiée 
pour occuper la place considérable qu'il 
tient dans la vie politique de la Russie. 

La Chine et les Alliés 

L'Affaire du «Bonnet Rouge» 
LA DEPOSITION 

DU COMMANDANT BAUDIER 
Paris. 1er novembre. — Le capitaine Bou-

chardon a reçu hier, au cours de l'après-
midi, le commandant Baudier, qui est venu 
terminer sa déposition au sujet des circons-
tances dans .lesquelles il fut chargé de sur-
veiller, en cette qualité, les agissements de 
certaines personnes du « Bonnet Rouge » et 
ce qu'il découvrit. 

A oe sujet, rectifions une erreur : ce té-
moin n'a jamais appartenu au deuxième bu-
reau du ministère de la guerre. Le comman-
dant Baudier a rempli pendant un certain 
temps les fonctions de chef du deuxième 
bureau du gouvernement militaire de Paris; 
c'est à ce titre seulement qu'il a. été convo-
qué par le capitaine Bouchardon, et qu'il a 
déposé ces trois derniers jours. 

M LEYMARIE SERA ENTENDU 
M. Leymarie, ancien chef du cabinet de 

M. Malvv, convoqué par le capitaine Bou-
chardon, sera entendu prochainement. 

En Allemagne 
Guillaume remercie les Ouvriers 

Berne, 31 octobre. — L'empereur Guillau-
me vient d'adresser au Congrès des ou-
vriers allemands un télégramme de remer-
cîments dans lequel il est dit : 

« Les ouvriers allemands, qui forment 
l'armée de l'arrière, venus se ranger aux 
côtés des troupes qui combattent victorieu-
sement sur tous les fronts, auront la certi-
tude que seule une heureuse issue des com-
bats que nous soutenons pour notre exis-
tence peut assurer à la classe ouvrière alle-
mande un avenir fécond. Aussi auront-ils 
toujours davantage la volonté d'obtenir la 
victoire et trouveront-ils la force de traver-
ser ces temps difficiles. Ma confiance dans 
le bon sens et le patriotisme des ouvriers 
allemands n'a jamais été ébranlée. » 

On annonce, en outre, que le président 
du Congrès Stogervald vient d'être nommé 
membre à vie de la Chambre des seigneurs 
de Prusse. Les journaux font remarquer i 
que c'est la première fois qu'un représen- 1 

tant des classes ouvrières entre à la Cham-
bre des seigneurs de Prusse. 

HERTLING ET LA PRUSSE 
Bâle 31 octobre. — L'incertitude règne 

toujours sur les intentions du comte Hert-
ling, alors que les « Dernières Nouvelles de 
Munich » annoncent qu'il a accepté le poste 
de chancelier. D'après des journaux, la sé-
paration de la charge de chancelier et de 
celle de ministre président de Prusse a été 
envisagée lors de la réception de M. Michae-
lis et du comte de Hertling par le kaiser et 
fait actuellement l'objet de discussions ap-
profondies. On estimerait, en effet, que 
Hertling, qui est Hessois de naissance et est 
devenu en quelque sorte Bavarois du fait de 
ses fonctions présentes, est peu qualifié 
pour réaliser la réforme électorale en Prus-
se et celle de la Chambre des seigneurs qui 
sont deux questions capitales de la politique 
intérieure en Prusse. 

AVANT LA BATAILLE DE LA PLAINE j 
Paris, 1er novembre, — La réserve des 

bulletins autrichien et allemand qui se bor-
nent à enregistrer une avance métliodique 
ne signifie qu'une chose, selon Saint-Bnce, 
du Journal. C'est que la bataille de 1 Isonzo 
est terminée et que la prochaine bataille 
n'est pas commencée, soit qu'elle se livre 
effectivement sur le Tagliamento, soit que 
les envahisseurs se bornent à défendre le 
territoire gagné : 

Les deux hypothèses sont également ad-
missibles. Tout dépend des effectifs dont 
dispose l'archiduc Eugène, qui apparaît en 
fonction du commandement en chef, au 
moins nominal. Nous souhaiterions presque 
une poussée aventurée si elle devait hâter 
l'heure des réactions. L'ennemi a évidem-
ment une très forte position offensive. Son 
bastion de flanc du Trentin lui permettrait 
de déborder toutes les lignes successives de 
défense : la Piave, la Brenta, l'Adige et mê-
me de menacer directement Milan s'il pou-
vait mettre en ligne des forces suffisantes. 
Le souvenir des infortunes de Wurmser et 
d'Alvinzy est là pour rappeler à quels périls 
peut entraîner la dispersion des efforts dans 
les tentatives de déboucher par des vallées 
latérales. Nous avons heureusement des rai-
sons d'espérer qu'après les terribles saignées 
de l'Artois, de l'Aisne et des Flandres, ses 
disponibilités ne sont pas à la hauteur de 
ses intentions de nuire. 

En attendant, chaque jour permet aux 
forces italiennes de se réorganiser sous la 
direction d'un haut commandement qui a 
déjà prouvé ses capacités de récupération 
et par la collaboration du nouveau ministre 
de la guerre, le général Alfieri, dont les ap-
titudes se sont affirmées au ravitaillement. 
Chaque jour aussi accélère la marche des 
colonnes de renfort. Les Allemands ont déjà 
perdu la bataille politique et ils n'ont gagné 
que la première manche de la bataille mi-
litaire. 

La situation s'est considérablement 
éclaircie, estime M. Jean Villars, dans 
Excelsior . 

Dès maintenant nous devons être assures 
que nos alliés atteindront leur ligne de ré-
sistance, pourront s'y reformer et y recevoir 
les renforts nécessaires. Alors les contre-at-
taques des Italiens se déclancheront avec 
énergie sous la direction d'un chef dont la 
valeur fut maintes fois éprouvée. 

Le critique militaire du Gaulois (colo-
nel XX...), fait remarquer que dès à présent 
se renouvelle pour le Tagliamento la ma-
nœuvre d'enveloppement qui a réussi le 
2i octobre sur l'Isonzo : 

Mais nous pouvons espérer que nos alliés, 
plus avertis, sauront résister à cette nou-
velle pression et conserver la maîtrise des 
hauts sommets alpins nécessaires pour en-
rayer l'avance ennemie dans la plaine de 
Vénétie. 

M. Gustave Hervé envisage selon son 
habitude la situation avec optimisme, et il 
écrit dans la Victoire : 

A quelque chose malheur est bon. 
Le malheur qui vient d'arriver à l'Italie a 

eu un résultat auquel les Allemands ne de-
vaient pas s'attendre : du jour au lendemain 
les divisions intestines qui déchiraient l'Ita-
lie ont cessé comme par enchantement : 
l'union sacrée, qu'on n'avait pas pu réaliser 
depuis deux ans et demi, s'est faite instan-
tanément à la nouvelle que la patrie éta'-t 
en danger. C'est un résultat qui a son prix. 

La défaite du haut Isonzo aura un résultat 
plus heureux et plus Important encore : elle 
va contraindre enfin les états-majors alliés 
d'Occident à travailler en commun et à con-
sidérer le front qui va de Dunkerque à Ve-
nise coirene un front unique. 

Envisageant le même ordre d'idée que 
M. Hervé, M. Renaudel réclame dans 
l'Humanité la création d'un état-major in-
terallié et l'accroissement incessant des 
fabrications de guerre des alliés jusqu'à la 
signature de la paix, afin que si l'un des 
alliés se trouve par un échec privé subite-
ment d'une grande partie de son matériel 
et de ses munitions, des stocks importants 
mettent les alliés à même de réparer la 
brèche qui est ainsi faite. Sans doute est-ce 
plus facile à dire qu'à faire, mais : 

... Les heures graves traversées par l'Ita-
lie, l'aide que nous devons fournir à la sœur 
latine doivent nous inspirer, là encore, les 
solutions les plus hardies. , 

M. LEON DAUDET ET M. LEYMARIE 

« Je n'ai jamais rencontré ni vu, ni mê-
me aperçu M. Leymarie, ancien directeur 
de la Sûreté générale, le Pylade de M. 
Malvy, et cependant je connais M. Leyma-
rie aussi intimement qu'un personnage de 
Balzac ou de PétVone », écrit M. Léon Dau-
det dans l'Action française », où il propose 

au capitaine Bouchardon et à M. Drioux 
quelques questions à poser à M. Leymarie i 

1. Pour quelles raisons M- Le/mariu a-i-ij 
fait restituer à Duvai, par l iiueruieuiun u uu 
Landau, le chèque de uuhisun que 1 auiuinL. 
militaire, en l'espèce le capitaine i/auuu.\, 
qui reiwlit ce jour-la un îuue service au 
pays, avait saisi en gare de Bellegarue .' 

z. pour quelles raisons M. L#yiJéun« a-t-if. 
fait pression sur- le triste Héreuo Leiiuir, d< 
Max Lebauuy alla ae lui faire ceutu [« 
« Journal » a Bolo i je demande à M Leymarie oe qu'il veîitrM 
faire, lui, haut îonctioiiiiaire, tUrns ces IUU 

eues tractations journalistiques ï yuui u».v-
rei pouvaii-il avuir a lioerer les millions ut 
Desuuchtss, distributeur au ionui noue...-
lalie ï Car M. Leymarie uu nous dira p...-
qu'il ignorait Guillaume uesouciie-j et S-J.,

1 

! oompere Lucien baumaiin, ces UUIIÀ il««iiw 
aileinaids, ces deux traîtres, auAijueis je ut, 
pàraomieiïu jamais d'avoir san uu isul pur 
seiice le joli cliamprosay de ma jeunesse. »u 
Leymarie n'a rien d'un enfant. 

Quant aux relations de M. Leyinane et ûn 
Vigo, dit Alniedeyaa, c'est elïarant ce qut 
iM Leymarie connaît de inonde I Je ciu.= 
qu'il y aurait lieu de les approloiidir en Ut-
leiTOgeant Mile Hiiiiienne mevaniies, aimi-
de Vigo. Celle personne n'a-t-eue pas ubiunu 
dans cette circonstance tragique un lttis»u<. 
se^-passer relusé alors à bon uroit aux per-
sonnes les înieLLX qualifiées pour l uuieuu '< 
Voilà encore qui est formidable, au moins 
aussi lormiuabie que l'ariaire iui.vst.ji.u. 

Enfin M. Leymarie n'est-ii pas intervenu 
pour obtenir les passeports ue MaumoiAi 
itoux, dite de Beauregajd, laquelle ieu-
dait îrequemmeut en (suisse, aiin u en rap-
porter les millions d'Holienlohe, son amaiii^ 
qu'elle transmettait ensuite à Guillaume ue-
souches, son ami, lequel Jes distribuaii uiu. 
copains iniiuentsï Plus j'y pense, plus je nie 
convaincs qu'une confrontation ue Leyhia; 
rie d'bmilienne Brevannes, de Madeleine 
Ro'ux, dite de Beauregard, de Guillaume De-
souches et de Lenoir serait quelque chose ue-
trôs fructueux. 

J'ai déjà dit que le cabinet de M. Diiuu.x, 
dans l'aflaire î^enoir-Desouelies, communi-
que à pleines baies avec le cabinet du cap^ 
taine Bouchardon dans l'affaire du Hiequc 
Duval et autres. 

Ce qui est certain, c'est que, comme ili 
sent les enfants quand ils jouent à cacha-* 
tampon: «ÇA BRULE.» Attendez-vous à ne-
surprises qui n'en seront certes pas pou/ 
moi. 

COMMENT LES ZEPPELINS 
PEUVENT NE PAS S'EGAREii 

Les zeppelins qui se sont perdus réceni 
ment sur le sol français possédaient des 
appareils de T. S. F. puissants du type l,è 
plus moderne. Comment expliquer alui > 
qu'ils n'aient pas pu s'orienter par T. S. I '. .' 

» On me permettra de ne pas répond, e 
à cette question, » dit le physicien Charles 
Nordmann, dans le Matin, où il écrit : 

Mais en revanche, je veux dire un mot des 
procédés par lesquels, quand tout va bien, 
les zeppelins peuvent, par la T. S. F., déter-
miner leur position ou, comme on dit, « fai-
re le point». Ces procédés sont assez sim 
pies, en somme, et se rattachent aux métho-
des dites radiogoniométriques (il n'est pas 
besoin d'être très helléniste pour compren-
dre ce mot) connues des physiciens dès 
longtemps avant la guerre. 

Imaginons un zeppelin envoyant à un mo-
ment donné d'un point de l'atmosphère une. 
série continue d ondes hertziennes par son 
antenne. Si une station réceptrice située en 
Allemagne recueille ces ondes et a un moyen 
de savoir de quelle direction elles provien-
nent, elle saura que le zeppelin est dans 
cette direction. 

Or, ce moyen existe et est bien connu. On 
sait, en effet, que lorsqu'on se sert comme 
antenne réceptrice d'un fil formant une sor 
te de cadre fermé, l'intensité de la réception 
est maxima lorsque ce cadre est orienté 
dans le plan des ondes reçues, et minima 
dans la direction perpendiculaire. La station-
allemande réceptrice (admettons que ce soit 
par exemple Norddeich qui, effectivement, 
est une de celles qui servent à l'orientation 
à distance des zeppelins) dispose d'une sé-
rie d'antennes en forme de cadres réglés sur 
les ondes de chacun des zeppelins et qu'on 
peut faire pivoter jusqu'à ce que l'intensité 
des ondes reçues et écoutées au téléphone 
soit maxima. Imaginons, en outre, une se 
conde station située en une autre région de 
l'Allemagne et opérant de même, elle déter-
minera elle aussi une direction suivant la-
quelle se trouve le zeppelin. Or, le recoupe-
ment de ces deux directions — que les deux 
stations se communiquent par téléphone — 
fournit immédiatement la latitude et la Ion 
gitude exactes du zeppelin. Il ne reste plus 
à l'une des stations qu'à faire connaître à 
celui-ci par T. S. F sa position ainsi déter-
minée en Allemagne même. 

Telle est la méthode qui sert généralement 
aux Allemands pour diriger et orienter de 
loin leurs escadres de zeppelins.... niais qui 
s'est trouvée l'autre jour fâcheusement er, 
défaut... 

NOUVELLES DIVERSES 

Pékin, 31 octobre. — La réponse de la Chi-
ne à la Note des alliés lui accordant des 
concessions avait été considérée comme in-
suffisante dans les milieux diplomatiques. 
Après de nouvelles négociations, le gouver-
nement a accepté de remettre à la Grande-
Bretagne neuf bâtiments ennemis d'un ton-
nage total de 30,000 tonnes et destinés à 
l'usage des alliés. 

On se.rappelle que les concessions des al-
liés à lai Chine comprenaient une remise de 
5 % sur l'indemnité de l'affaire des Boxers 
pour une période de cinq ans. 

La Norvège ne peut déclarer 
la Guerre 

Londres, 31 octobre. — Suivant une dépê-
che de Christiania aux «Central News», le 
Stherting nprwégien a voté par 77 voix con-
tre 37 une loi suivant laquelle l'armée et la 
flotte norvégienne ne seront désormais em-
ployées qu'à la défense du territoire natio-
nal. 

Il en résulte que le roi de Norwège n'aura 
plus le droit de déclarer la guerre à un Etat 
etraneer 

SUR ML^M 

La Navigation française 
Paris, 31 octobre. — Relevé, hebdomadaire 

des mouvements dans les ports français, 
des pertes de guerre et des attaques sans 
succès^ Semaine finissant le 28 octobre 1917, 
à minuit : 

Mouvements des navires de commerce de 
toute nationalité (au-dessus de 100 tonneaux 
net) dans les ports français, à l'exception 
des bateaux de pêche et du cabotage local : 
entrées, 838; sorties, 793. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines de 1,600 ton-
neaux brut et au-dessus, 2; au-dessous de 
1,600 tonneaux brut, 1. 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins, 4. 

Bateaux de pêche coulés, o. 
La Navigation italienne 

Rome, 31 octobre. — Au cours de la se-
maine terminée le 28 octobre, les entrées 
dans les ports italiens se sont élevées à 
439 navires marchands de toute nationa-
lité, avec un tonnage brut de 460,575 tonnes. 

Les sorties ont été de 376 navires, jaugeant 
ensemble 375,630 tonnes, sans compter les 
barques de pêche de petit cabotage. 

Les pertes des navires italiens dans tou-
tes les mers ont été de 1 steamer au-dessous 
de 1,500 tonnes, 2 steamers au-dessus de 
1,500 tonnes, et 1 petit voilier. 
• Un steamer est parvenu à échapper à l'at-
taque. 

La Navigation anglaise 
Londres, 1er novembre. — Quatorze navi-

res de plus de 1,600 tonnes ont été coulés 
la semaine dernière par des sous-marins al-
lemands. 

Pendant les cinq semaines antérieures, les 
chiffres étaient de 17, 12, 14, 11 et 13. 

Le rapport de l'Amirauté est le suivant : 
Entrées et sorties. — Bateaux marchands 

au-dessus de 100 tonnes, de toutes nationa-
lités, cette semaine - Entrées, 2,285; sorties 
2,312. Total, 4,597. — Semaine dernière : En-
trées, 2,684; sorties, 2,673. Total, 5,337. — 
Semaine antérieure : Entrées, 2,124; sorties, 
2,094. Total, 4,218. 

Les bateaux de pêche et bateaux locaux 
ne sont pas inclus dans ces chiffres. 

Bateaux marchands anglais coulés par 
mines ou sous-marins cette semaine : de 
1,600 tonnes ou plus, 14; semaine dernière, 
17; semaine antérieure, 12. 

De moins de 1,600 tormes : Cette semaine, 
4; semaine dernière, 8; semaine antérieu-
re, 6. 

Bateaux de pêche : Cette semaine, O; se-
maine dernière, 0; semaine, antérieure, 9. 
An total : cette semaine, 18; semaine der-
nière, 25; semaine antérieure, 19. i 

Attaqués sans succès : Cette semaine, 1 ; 
semaine dernière, 7; semainj antérieure, 5.' 

Goélette naufragée 
Saint-Sébastien 31 octobre. — Une tempête 

a détruit complètement la goélette suédoise 
« Raglirel », échouée hier. Les épaves arri-
vent à la côte. Elles sont surveillées pair la 
douane. Des secours sont distribués aux 
naufragés. 

Le Ministre de la Marine au Havre 

A 

Le Havre, 1er novembre. — M. Chaumet 
ministre de la marine, est arrivé hier à mi-
di. II a assisté à Sainte-Adresse à un déjeu-
ner offert par les membres du gouverne-
ment belge. 

Le ministre a visité ensuite les installa 
tions militaires du Havre, les batteries de 
La Hève et Dollemard, la station de T. S-
F. de Bleville, le centre d'hvdravions. 

M. Chaumet s'est également rendu au sé-
maphore de la Chambre de commerce el 
aux chantiers Augustin Normand. Il étail 
accompagné du contre-amiral Didelot, gou-
verneur; de MM. Brindeau, sénateur; An-
çel, député; l'ingénieur en chef de l'artil-
lerie navale Crémient; le commandant 
Bouyonnet, chef adjoint du cabinet, et le 
capitaine de corvette Gomas, officier d'or-
donnance. 
rv^î»<soiT• !e ministre a assisté au Grand-
Ihêâtre à la cérémonie organisée en l'hon-
neur des familles des marins mobilisés. 

Deux Engagements 
Paris, 31 octobre. — Attaqué au canon pai 

un sous-marin durant la traversée de la 
Manche, le 11 octobre, un petit voilier le 
« François », riposta immédiatement tout en 
manœuvrant pour conserver l'ennemi dans 
son champ de tir. Au quatrième coup du 
voilier, le sous-marin se dérobait derrière 
un rideau de fumée paraissant produite paï 
un appareil fumigène, puis s'éloignait à 
grande vitesse. Le « François » put encore 
envoyer trois ou quatre obus dans sa direc-
tion avant de le perdre complètement de vue. 

un grand sous-marin naviguant en sur-
face fut bombardé le 26 octobre par des hy-
dravions de patrouille aérienne d'Algérie, 
Recouvert par la gerbe d'eau due à l'explo* 
ston d une bombe tout près de lui, il dispa-
ru brusquement sans laisser de trace dé 
sillage. D autres hydravions et des torpil-
Z J nfeDt croiser sur les lieux, mais le sous-marm ne reparut pas. 

La Mort de l'amiral Biard 
Toulon, 31 octobre. _ On a dit, sur la fo> 

des premiers renseignements, que l'amira] 
f.n^,^^^ brû é dans sa baignoire. Les 
faits étalent inexactement rapportés. L'ami-
ral traversait une partie du croiseur cuiras-
^w!ieJ^U 8011 ^yi110^ lorsqu'un ap-
ŒLŒ1\par suHe le circonstance accidentelles à une pression de vapeur 
cessive. explosa. L'amiral, jeté à teri" f,'. 
atrocement brûlé. Il sùAécut 
jours seulement. 

lerrp. 
quelqt:-' 

M. Painlevé 
devant la Commission de l'Armer/ 

Paris, 31 octobre. — L» commicsim, 
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i„„. n lrl,tentl°pl d'interpeller le gouverne 
ment sur la politique militaire gouverne 
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U Mil Beniiinomme 
Far RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE VIIÏ 

L'Enlèvement 
(Suite) 

En une terreur de tout son être Mildrcd se 
-blottissait dans son coin comme une biche 
ktraquée. Un tremblement nerveux la se-
Wûai't; ses dents s'entrechc-quaient 
^Êlle était incapable de mesurer le temps. 

, Etait-ce depuis une ou plusieurs heures 
Wu'elle était emportée ainsi, dans oett.e COUT-

^ee vertigineuse à l'abîme ? Elle n'eût su le 

/^I/'auto, maintenant, ralentissait son al-
*ure> décrivait une c/ourbe lente comme 
Dour im virage difficile. En même temps, 
le bâillon se renouait impitoyablement sur 
la bouche de Mildrod. 

On fit qUelaues mètres encore à la même 
ailuïa lente, puis l'auto s'arrêta. La portiè-
ïi s'ouvrit De ses bras «ibusles l'homme 

qui l'avait jetée dans l'auto à Paris enleva 
Mildred d© nouveau et d'un seul élan la dé-
posa dans une maison dont la porte se re-
ferma aussitôt. 

CHAPITRE IX / 

Anita 
Combien Luc de Revercourt était loin de 

se douter du danger que courait sa fiancée, 
tandis qu'il travaillait avec ardeur, le cœur 
tout plein d'elle, dans son studio de la Villa 
jVîéclicis 

C'était un grand garçon bien découplé, 
dont la nerveuse souplesse se devinait sous 
la flanelle de sa vareuse. 

Ses cheveux noirs, naturellement ondulés, 
retombaient légèrement suc son front droit 
par un pli natiurel qui le saïuvait à la fois 
de la banalité 'de la coiffure trop soignée et 
du débraillé cher à certains de ses cama-
rades. 

Ses yeux noirs, largement ouverts, avalent 
dans leur regard franc, mobile et profond, 
tout» l'ardeur d'une jeunesse heureuse, 
mais aussi toute la puissance méditative de 
l'artiste dont le cerveau crée avant que la 
main exéoute. 

L'arête du nez, la coupe du menton avaient 
des Lignes nettes et fermes qui dénotaient la 
décision, tandis que sous les lèvres empour-
prées d'un sang jeune et ardent, toute la 
force d'un tempérament robuste et toute la 
franche gaité d'une âme saine passaient 
dans le souirlre des dents blanches. 

Mais, en- cet instant, sa bouche ne souriait 
pas. Son visage avait l'expression tendue 
que donne une pensée en travail. 

Assise sur'un fispabea^. le ooaidô am ge-

nou et le menton dans sa main, le regard 
perdu, semblait-il, dans la contemplation de 
quelque vague et décevante vision, une Ita-
lienne jeune et remarquablement belle po-
sait pour la « Mélancolie ». 

Tout à la fièvre de sa composition, Rever-
court ne put réprimer un mouvement d'im-
patience en entendant frapper à sa porte. 

— Ne perdez pas la pose, reoommanda-t-il 
à son modèle. 

Et, rapidement, il alla ouvrir. 
Un jeune homme était sur le seuil. 
A sa vue la physionomie du peintre se 

dérida. 
— Ah! c'est vous, André 1... Entrez donc. 
— Je vous dérange?... 
— Du, tout... à la condition de vous tenir 

tranquille pendant quelques minutes... Vous 
avez là des Journaux... Comment va Anita ? 

— Très bien... Elle va arriver tout à Prieu-
re. Ne ronchonnez pas : vous pourrez con-
tinuer à travailler... Nous nous suffisons a 
nous deux... Savez-vous qu'elle vient rude-
ment bien votre « Mélancolie » ! 

— Oui, je crois que oa y est. 
M'oins d'un quart d'heure après Anita ar-

rivait, -jf] 
Avec elle un rayon de jeunesse, de grâ-

ce, d'idéale beauté fit irruption dans le 
« studio ». 

Elle dit en très bon français : 
— Je suis en retard. J'avais dit que je 

serais là à trois heures. Y a-t-il longtemps 
que tu attends, André ? 

— Non, à peine vingt minetes. 
Elle s'approcha, du tableau de Revercourt, 

chercha le jour favorable. 
— C'est superbe, dit-elle comme se parlant 

à elle:mèmeœ ;V*aiment swa&rb&r 

Et, tendant d'un geste amical sa main au 
peintre : 

— Vous êtes un grand artiste, Luc. 
— Moins grand que ne le sera André. Il 

aborde la grande composition, lui... 
Anita jeta sur le jeune homme un regard 

d'orgueil. 
— Oui, dit-elle, je crois que ce sera un 

grand artiste, mais, pour le moment, c'est 
un vilain garçon qui me désole. 

Luc congédia son modèle. 
— Pas à cause de moi, au moins ! pro-

testa Anita... 
— Non... c'est fini... Savez-vous que c'est 

très dur à croire ce que vous venez de me 
raconter là, ma petite Anita. 

— C'est pourtant vrai, fît-elle. Vous juge-
rez. ' 

Revercourt rangeait ses pinceaux. 
— On reste ici ? demanda Anita. 
— Non, dans ma chambre, c'est plus gai. 
Ils sortirent, et, à travers les allées bor-

dées de buis, ils s'acheminaiend vers la Vil-
la Médicis. 

En donnant un tour de clé à son « studio •, 
Revercourt regardait dans la lumière chau-
de de ce jour radieux de février le couple 
charmant que formaient Paul André et 
Anita. 

Anita avait seize ans. 
Femme déjà, comme le sont de bonne heu-

re les filles de sa race, elle avait le buste 
ferme, sans empâtement, la taille mince et 
souple, le contour des hanobes jeune mais 
d'un modèle antique. 

Et quel visage ! 
Quel artiste n'eût trouvé que cette per-

fection de traits, ce charme d/expression 
laissaient, bien loto' en 'arriéré lés madones 

de Raphaël, dont, tout de suite, à la voir, 
on évoquait l'image ! 

De ces vierges immortelles, Anita avait la 
carnation admirable, l'ovale un peu plein, 
qui s'amincissait pour donner au menton 
quelque chose de jeune et de tendre; la bou-
che aussi, une bouche à la fois gracieuse et 
pensive; le nez d'un dessin si pur qui se 
rattachait au front blanc en une Ugne droi-
te, d'une correction impeccable... Et sur tout 
cela, un air de chasteté et de candeur 
qu'accentuait encore le regard tranquille 
die magnifiques yeux noirs. 

Revercouirt aimait Paul André et sa petite 
fiancée d'une affection sincère, i 

Il connaissait leur histoire. 
Il savait que Paul André était un enfant 

naturel qu'a sept ans une dame inconnue 
qut s'occupait de lui, mais ne se montrait 
que très rarement et fortement voilée, avait 
confié auc» soins du professeur Nocci, père 
d'Anita. ' 

Pour augmenter les maigres ressources du 
ménage, madame Nocci tenait un petit ma-
gasin d'objets de piété sur la place Saint-
Pierre. 

Les deux enfants avaient grandi ensemble ; 
ensemble ils avalant respiré, avec l'air de 
Rome, cette atmosphère d'art si puissante à 
développer les dons que la nature déverse 
sur ses privilégiés. 

De bonne heure, Paul André, manifesta 

Eour la peinture des aptitudes rem arqua-
les. 
On ne contraria pas sa vocation, pas plus 

que celle d'Anita qui se confina dans l'art 
bien féminin de la miniaturo sur ivoire. 

Plus âgé qu'elle de quatre ans, - l'auLAn-

dré, qui excellait dans tous les genres, fut, 
à peu près, son seul professeur. 

Ils s'aimèrent presque sans s'en douter; 
ils se fiancèrent presque sans se le dire, 
tant cela leur paraissait naturel. 

L'amour d'Anita était plus calme que ce-
lui de son fiance. 

On devinait tout de suite une âme om-
brageuse dans ce garçon de vingt ans, long 
et mince, au teint brûlé, aux traits tour-
mentés, aux yeux d'un bleu profond dont 
on n'eût su dire si le regard était très pas-
sionné ou très mystique. 

Nature saine, parfaitement équilibrée, Luc 
de Revercourt joignait une sorte de protec-
tion de frère aîné à l'amitié qu'il avait pour 
cet enfant de vingt ans, aux sentiments 
exaltés, à la senslDilité presque maladive. 

Les trois jeunes gens traversèrent le pé-
ristyle de la Villa Médicis, prirent sur la 
gauche et, par un escalier de pierre des-
cendirent à un couloir obscur, où presque 
à tâtons, ils trouvèrent la porte de la cham-
bre de Revercourt. 

Mais, à peine entrés, quel éblouissement l 
Par la fenêtre large, presque carrée en-

trait cette lumière merveilleuse qui ' fait 
une fête perpétuelle du ciel italien Pas-
sant par-dessus les arbres taillés de l'ave-
nue du Pincio, la vue s'étendait sur la 
Ville Eternelle et franchissant dômes et co-
lonnes, se reposait sur le Janlcule dont la 
cime bleuâtre, dominée par la statue éoues 
tre de Garibaldi, s'enlevait dans le loin-
tciin. 

Anita aimait s'asseoir près de cette te-
nêtoe dont l'embrasure, grâce à l'épaisseur» 
des murailles, faisait, à elle seule, une ae7 
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équipages brillants qui montaient oi 
cendaient l'avenue duPiSKS e le n-
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En entrant dans la chambre, la leune 
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Notre Méthode 

guoî eî/c consiste. - Ce ça e//e 
nous a Je)a Jonne 

V « —" 
Paris, 31 octobre. — Sous ce titre: 

H Notre Méthode offensive », à propos des 
yécents combats des Flandres et de l'Ais-
ke, le « Bulletin des Armées » publie l'ar-
ticle suivant : 

Nous venons 'de remporter, au nord de 
•Aisne, une victoire de la plus haute im-
portance. L'ensemble des positions oui en 
eptembre 1914, avaient arrêté la poursuite 
les vainqueurs de la Marne, puis, en avril 
1917, n'avaient pu être qu'ébrèchées par no-

,1e offensive de printemps, est maintenant 
jentre nos mains. Nos troupes bordent le 
panai de l'Oise à l'Aisne; les fameuses car-
rières, que les Allemands tenaient pour 
Inexpugnables, —dans certaines ils pou-
vaient abriter jusqu'à mille hommes, - ont 
(été écrasées par nos canons lourds Le 
piassif, doublement historique par la 'cam-
pagne de Napoléon, il y a un siècle, et par 
îa grande guerre actuelle, a fini par être 
(enlevé et nous livrer les vues les plus pré-
cieuses sur la plaine de Laon. 
- Dans le même temps, dans les Flandres 
français et Anglais ébranlaient profondé-
ment le front ennemi par des coups rêpe-
&S'«oJ,vfrva-Ues de pîus en Plus courts. L'offensive prise par eux le 26 octobre était 
taa toième dans Te secteur d'Yves? depuis 
le 31 juillet, en ce qui concerne les troupes 
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Ces événements peuvent entraîner des 
lonséquences stratégiques considérables 
liais H est un autre point de vue duquel 
il convient de les envisager ■ ils fixent dô-
Initivement la méthode offensive que l'ex-
-érience de la guerre a fait adopter, en 
pleine communauté de vues, au commande-

r^ritannïquriS Comme au commandement 
Cette doctrine peut se définir de la sorte : 

Point de tentative de percées, comme on 
'entendait en 1915, mais l'occupation d'ob" 
iactif8 limités successifs et prévus après 
me préparation complète d'artillerie lourde. 

Xe succès est ainsi obtenu par l'accumuia-
fânn?a

ef,Q
m2ye^ matérlels et la limitation volontaire de l'infanterie. 

Est-il nécessaire de rappeler la première 
giande victoire que nous avons remportée 
par 1 application de ces principes ? Ce fut 
belle de la Somme, pendant l'été de 1916-
la deuxième est intervenue, il y a exacte-

i^^ni,UAa,n' sur ^ rive droite de la Meuse, lorsque nous reprîmes aux AUemands, d'oc-
iobre à décembre, Douaumont, Vaux et la 
bresque totalité du terrain qu'ils nous 
Avaient arraché, au prix de quels sacrifices 
fte février à août 1916. Notre front, depuis, a 
Été reporté jusqu'aux emplacements mêmes 
tau il occupait avant la grande attaque du 
kronprmz. La troisième expérience heureu-
se de cette doctrine nouvelle fut faite dans 
les Flandres pendant le dernier été- elle 
pe poursuit encore aujourd'hui. Enfin,'nous 
(venons de la réitérer, toujours avec le même 
Ibonheur, dans le Soissonnais. 

Chacune de ces opérations considérées en 

v 

:rr- , ,— ~■ *~ —~~ ■ v™™, uieu qu eue 
fût d inspiration identique, différait cepen-
dant de toutes les autres par l'étendue con-
sidérable de son front. C'était en quelque 
Eorte une offensive générale. Nous fûmes 
obliges, en conséquence, à une dissémina-
lion des moyens matériels qui empêcha l'ad-
mirable élan de nos fantassins de produire 
la totalité des résultats désirés. 

Mais, sous l'impulsion du général Petain, 
la règle des offensives concentrées sur un 
front relativement étroit est aujourd'hui 
Strictement observée. C'est sur trois, cinq ou 
pix kilomètres que nous attaquons. Nous res-
treignons notre effort en étendue comme 
bous limitons nos objectifs en profondeur. 
Nous donnons ainsi à notre action une in-
tensité devant laquelle la résistance la plus 
npiniâtre de l'ennemi est contrainte de cé-
iler. 

Les avantages de cette stratégie sont évi-
dents. Le succès peut être escompté à coup 
Bûr. Il n'y a plus d'aventure à courir. Les 
vies humaines sont épargnées dans la mesu-
te du possible et les pertes réduites au mi-
nimum. L'infanterie s'arrête sur les empla-
cements définis d'avance et non au hasard 
de la bataille, c'est-à-dire comme il arrive 
le plus souvent en pareil cas sur des posi-
tions éminemment défavorables. 

Cette conception de l'offensive n'exclut ni 
la manœuvre, ni la surprise, mais il ne s'a-
git plus de faire irruption en un point inat-
tendu d'une force enveloppante, comme 
dans la guerre d'autrefois. La manœuvre ac-
tuelle se fait à coup de canon. Elle consiste 
à attaquer l'ennemi, sur différents points du 
Iront, *ivec,.l'intégralité des moyens néces-
saires. 

La victoire ne naît plus, comme jadis, d'u-
ii-e soudaine inspiration de génie sur le 
champ de bataile. Elle est le fruit d'une 
longue patience et d'une préparation mi-
nutieuse. 
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> T.e Communiqué boche 
PASCHENDAELE AURAIT ETE PRIS 

ET REPERDU 
Genève, 31 octobre. — Le Communiqué al-

««mand, rendant compte de l'offensive menée 
Wer par les troupes britanniques en Flan-
dres, dit que des combats acharnés se sont 
déroulés au centre du front de bataille des 
Flandres, où le feu roulant qui s'est déclen-
thé dans la matinée d'hier sur tous les 
fronts, depuis la forêt d'Houthulst, d'Ypres à 
Lamines,-a été suivi pendant la journée de 
fortes attaques anglaises exécutées entre la 
Voie ferrée de Roulers à Ypres, par Lange-
Jnarck et Zoonebeke. 

L'èffort principal de l'attaque anglaise 
)'est dirigé contre la localité de Paschen-
Étaele, que l'état-major allemand reconnaît 
Hvoir perdu passagèrement, mais prétend 
kvoir conquise ensuite, malgré de nouvelles 
attaques des Anglais, dans des combats opi-
niâtres qui ont duré jusqu'à la nuit. 

Le Premier coup de Canon 
américain 

Paris, 31 octobre. — Un correspondant sur 
le front américain donne les détails sui-
vants sur le départ du premier coup de ca-
non tiré par les troupes du général Pershing. 
C'est un capitaine d'artillerie et quelques 
canoni.iers qui partageront l'honneur d'a-
Voir tiré le premier obus. Le capitaine don-
na le commandement, l'un des canonniers 
Jacha le tire-feu, et l'obus partit en sifflant 
vers une batterie allemande. Ceci se passait 

i fi. six heures du matin, par un temps bru-
ineux.: 

Le Général Pershing à Bourges 
Bourges, 31 octobre. — Le généralissime 

Pershing, commandant en chef des forces 
américaines en France, est arrivé lundi soir 
a Bourges, où il a été l'objet d'une chaleu-
reuse manifestation de sympathie. 

Nouveau Raid d'un Âvion 
allemand sur l'Angleterre 

Pas de Victimes 
Londres, 31 octobre (officiel). — 

Lord French, commandant en chef 
ides forces de l'intérieur, publie le com-
jmuniqué suivant : 

A 4 h. 30, ce matin, un aéroplane en-
nemi a passé la côte du comté de Kent. 
L'appareil ennemi ne pénétra pas très 
loin dans l'intérieur. Attaqué par nos 
canons de défense aérienne, il prit le 
large après avoir lancé quelques-unes 
jtie ses bombes dans les champs. Quel-

E|ues-unes d'entre elles tombèrent dans 
a mer. Il n'y eut ni victimes ni dégâts 

matériels. 

Commtiniqaé fasse 
Pétrograd, 31 octobre. 

Sixr fous les fronts, fusillades et rencon-
tres d'éclaireurs. 

Du côté ennemi, on signale des tentati-
ves de fraternisation qui ont été repous-
ïëes par notre feu d'artillerie. 

AVIATION : Le 28 octobre, nos aviateurs 
"prit jeté des bombes sur l'arrière de 
Wennemi dans la région VORKINELKE-
WARNOPOL. 

Dans la journée du 29, un appareil en-
tiemi a atterri dans la région d'ORNA. 
\ Des avions ennemis ont jeté sans succès 
tingt bombes sur la station de MALI-
fiOWKA (25 kilomètres au nord-est de 
vvinsk). 

jLe Roi de Grèce parle à ses Troupes 
IL ANNONCE LA GUERRE 

CONTRE LA BULGARIE 
Athènes, 31 octobre. — Le roi a visité ce 

natin les casernes d'infanterie. Il a témoi-
gné sa satisfaction de la marche de l'ins-
ruction des recrues. Faisant faire le cercle 
Mix officiers, il leur adressé l'allocution sui-
fante: 

« Messieurs, je suis satisfait de constater 
jirotre ardeur à la tâche. Je vous recommande 
Mfle vous consacrer au service et de ne pas Wous occuper do politique. Je suis heureux 
Ile constater la réconciliation qui s'est faite 
su sein du corps des officiers. V » Travaillez afin que nous soyons prêts le 
JplUe tôt possible pour participer à la guerre, Jpour anéantir les Bulgares nos ennemis. 
$ »Je vous félicite des progrès accomplis 

par vos hommes. » 
I^e général Papaskevopoulos, comman-

dant le corps d'armée, a exprimé 1 émo-
tion des officiers d'entendre les paroles du 
toi et de voir le souverain au sein de l'ar-

. méA.jiaticiAaie. 

Sur le front itali 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Rome, 31 octobre. 
Pendant la journée d'hier ont eu lieu 

des rencontres sur les collines de San 
Daniele del Friuli, le long du canal de 
Ledra, à Pasian Schiavonesco et' à Poz-
zolio del Friuli. 

La vaillante attitude des détachements 
de protection et de la cavalerie a permit 
aux autres troupes de continuer leurs mou-
vements pour rejoindre les positions de la 
nouvelle ligne. 

Pozzolio del Friuli, San Daniele del Friuli 
et Pasian Schiavonesco se trouvent dans 
la province d'Udine, à l'ouest de cette ville, 
dans un rayon d'une vingtaine de kilomè-
tres. 

Les Batteries britanniques 
sauvées 

Rome, 31 octobre. — Pendant la retraite 
italienne, toutes les batteries britanniques 
ont été sauvées. 

Sur le ïagiiamento 
ou sur la Piave 

Paris, 31 octobre. — On pouvait espérer, 
hier encore, que le Tagliamento, qui coule 
grossi par les pluies du nord au sud, à 
l'ouest d'Udine, et se jette dans le golfe de 
Trieste à 50 kilomètres à l'est de Venise, 
pourrait être organisé en temps utile. Deux 
raisons font douter aujourd'hui de l'effica-
cité d'une défense sur cette ligne : 

La première, c'est la rapidité de l'avance 
des impériaux arrivés à Udine, qui n'est 
qu'à six lieues de la rive droite du fleuve. 

La deuxième, c'est la menace que dessine 
l avance austro-allemande dévalant des Al-
pes Carniques. Dans cette région, au nord-
est du Frioal, l'attaque du camp retranché 
de Gemona a commencé. Gemona est sur la 
rive est du haut Tagliamento. Les Italiens, 
qui tenaient les hauteurs de Garnie autour 
du col de Ploeken, et dont la ligne de retrai-
te se trouvait menacée, ont dû évacuer cette 
région et se retirer vers la vallée de la Pia-
ve. L'occupation de Gemma permettrait à 
l'ennemi de franchir le Tagliamento dans 
son cours supérieur. La perte de cette tête 
de pont compromettrait le maintien d'une 
ligne de défense efficace sur la rive ouest du 
fleuve. 

Donc, le Tagliamento, bien qu'il ait été très 
grossi par les dernières pluies, ne pourra 
probablement offrir à nos alliés qu'une 
ligne de résistance provisoire, en attendant 
les renforts que nous allons leur amener. Si 
les ennemis forcent le cours du fleuve en 
amont, les Italiens trouveront en arrière la 
Piave, car la Livenza, dont la vallée succède 
quand on se replie vers Venise à celle du 
Tagliamento, ne paraît offrir ni la longueur 
ni la solidité nécessaires. La Piave, au con-
traire, descend des hautes Alpes Cadoriques 
et trace un sillon depuis la frontière nord 
jusqu'à la mer, où elle se jette à seize kilo-
mètres au nord de Venise, protégeant le 
grand port fortifié et à l'intérieur des terres 
la place de Trévise. 

Le repli sur la Piave, si Cadorna en décide 
ainsi, aurait un autre avantage. Il laisse-
rait . aux troupes alliées le temps d'arriver 
à pied d'œuvre et de s'organiser plus com-
plètement. 

Confiance absolue 
Paris, 31 octobre. — L'ambassade d'Italie 

nous communique la dépêche suivante 
qu'elle a reçue de son gouvernement : 

« Rome, 31 octobre. — Malgré le sort con-
traire des derniers événements militaires, 
l'Italie, confiante dans la valeur de ses 
soldats, éprouvée en plus de deux ans de 
guerre victorieuse, offre un exemple admi-
rable de calme, d'ordre et d'absolue con-
fiance. » 

. 
Le looveau Cabinet italien 

LE CABINET ORLANDO-SONNINO 
EST CHALEUREUSEMENT ACCUEILLI 

Rome, 31 octobre. — Commentant la cons-
titution du cabinet, les journaux s'accor-
dent à faire l'éloge de M. Orlando, qui a 
formé très rapidement un ministère com-
posé de remarquables personnalités techni-
ques et politiques, comme le moment actuel 
1 exigeait. Ils expriment leur vive satisfac-
tion que M. Sonnino garde le portefeuille 
des affaires étrangères, et déclarent que tous 
les partis feront de leur mieux pour faci-
liter la tâche du cabinet Orlando, qui as-
sume la direction du pays dans une heure 
grave. 

Mouvement judiciaire 

BORDEAUX 

Il y a un an 
2 NOVEMBRE 1916 

Victoire de l'armée italienne sur le Car-
so.; Les Autrichiens battus laissent entre 
les mains de nos alliés 5,000 prisonniers, 
plus de 100 mitrailleuses et des canons, 

. « 
A NOS MORTS 

La Manifestation patriotique 
du 1er Novembre 

Paris, 31 octobre. — Sont nommés : 
Conseiller à la Cour de cassation : M. Fur-

by, avocat général près la dite Cour. 
Avocat général près la Cour de cassation : 

M. Matter, directeur du contentieux et de la 
justice militaire au ministère de la guerre. 
M. Matter ne sera pas remplacé à la tête 
de la direction du contentieux et de la jus-
tice militaire. 

Substitut du procureur de la République 
près le tribunal de Lyon, sur sa demande : 
M. Poincelet, procureur de la République 
près le tribunal de'Bellac. 

Procureur de la République près le tribu-
nal de Lectoure, M. Carrère, juge d'instruc-
tion au tribunal de Mont-de-Marsan. 

Procureur de la République près le tribu-
nal de Loudun, sur sa demande : M. Lhêri-
tier, procureur de la République près le tri-
bunal de Segré, non installé. 

Juge au tribunal de Niort : M. Delaunay, 
juge d'instruction au tribunal de Parthenay. 

Juge au tribunal de "Parthenay : M. Gra-
nier, juge suppléant au dit tribunal. 

Procureur de la République près le tribu-
nal de Bressuire, M. Dumas, juge au tribu-
nal de Dôle. 

Procureur de la République près le tribu-
nal de Condom, M. Laffargue, juge au dit 
tribunal. 

Procureur de la République près le tribu-
nal de Largentière, M. Fèvre, substitut du 
procureur de la République à Perpignan. 

Juge au tribunal de Bazas, M. Marchand, 
juge suppléant à Libourne. 

Juge au tribunal de Saint-Sever, M. Béné-
zech, juge suppléant à Orthez. 

Juge au tribunal de Rochechouart, M. 01-
lier, licencié en droit, juge de paix de Saint-
Vaury (Creuse). 

A. LA CHARTEEUSE 
Comme les années précédentes, la Société 

française de secours aux blessés militaires 
et les comités des nombreuses Sociétés pa-
triotiques avaient convié leurs membres à 
se rendre jeudi matin 1er novembre, jour 
de la Toussaint, au cimetière de la Char-
treuse pour prendre part à la traditionnelle 
manifestation en l'honneur des soldats 
morts pour la patrie. 

Tous avaient répondu avec empressement 
à cet appel patriotique, et la manifestation 
a revêtu un caractère de recueillement et de 
deuil très impressionnant. 

Dès huit heures, chaque délégation, repré-
sentant plus de trente groupements, se trou-
vait réunie autour de son drapeau — les 
Sociétés de préparation militaire sans bat-
teries ni clairons — devant la porte princi-
pale du cimetière, et à neuf heures précises, 
dans un ordre parfait, la longue théorie se 
rendit, par les allées Saint-Bruno, de Pel-
leport et d'Ornano, au monument élevé à 
la mémoire des officiers et soldats morts au 
service de la patrie. 

Devant le monument, sous le péristyle du 
dépositaire, se tenaient M. le lieutenant-co-
lonel Quiquandon, représentant le général 
commandant la 18e région; MM. Moreau, 
conseiller de préfecture, représentant le pré-
fet de la Gironde; Gruet, maire de Bordeaux, 
entouré de ses adjoints; le général Chapès, 
le lieutenant-colonel Bouche, président du 
Souvenir français, le commandant de Na-
than, président de l'Association des engagés 
volontaires de 1870-71; le capitaine Goguet, 
adjoint au major de la garnison; les con-
suls des nations alliées, etc 

Exportation de Vignes en Algérie 
Il est rappelé aux exportateurs de plants de 

vignes racines, greffés ou non, à destination 
de l'Algérie, que le gouverneuir général, par 
ses arrêtés en date des H février et, 21 août 
1914, a fixé ainsi qu'il suit les conditions d'im-
portation des plants dont 11 s'agit: 1. Etre ex-
pédiés du 15 novembre au 1er mai; 2. arriver 
aux ports d'Arzew, Philippeville, Bône, Mos-
taganem, Oran ou Alger; 3. être réunis par 
paquets de moins de deux cents et ne pas ex-
céder 1 m. 59 de longueur; 4. n'être mélangés 
à aucun débris de vigne ni à aucune ma-
tière végétale encore fraîche; s. être désinfec-
tés â leur arrivée par les touul d'un agent du 
service algérien du pfc7l'oxéra; 6. être accom-
pagnés d'un certlfloat phytopathologique êt5-
Lli par l'inspecteur du servloe phytopatholo-
gique de la région de provenance, attestant 
que la commune dont Us proviennent est In-
demne de black-rot. 

Pour obtenir, s'il y a lieu, le certificat sani-
taire exigé, les exportateurs de vignes doivent 
soumettre leurs cultures a l'inspection phy-
topathologlque. Les demandes sont reçues au 
ministère de l'agriculture (service des épi-
phytles, 42 bis, rue de Bourgogne, Paris. 

Répartition du Sucre 
aux Industriels 

Le comité départemental de répartition du su. 
cre de la Gironde prévient les Industriels trans-
formant le sucre (boissons gazeuses, distilla-
teurs, confiseurs, pâtissiers, biscuitiers, bois-
sons sucrées vanilleurs, produits pharmaceuti-
que.?, etc.), qu'ils doivent faire parvenir avant 
le 10 novembre leur demande de suerfe pour le 
mois de décembre. 

La direction du ravitaillement à Paris exige 
aue les bordereaux de ces demandes lui par-
viennent avant le 15 novembre. U est Indispen-
sable que toutes les demandes puissent être 
groupées par le comité dès le 11 novembre au 
matin. 

Les lndustrleis susvlsés feront passer leur de-
mande par le président de leurs Syndicats res-
pectifs, qui les transmettra au comité. 

Enseignement technique 
Le comité départemental de l'enseignement 

technique s'est réuni le'24 octobre, à la préfec-
ture de la Gironde, sous la présidence de M. i. 
Lopès-Dias. 

L'assemblée a pris connaissance de la réponse 
faite par M. le Ministre du commerce aux vœux 
émis le 11 juillet 1917. En voici le résumé : 

U Les vœux concernant renseignement agri-
cole et l'imposition d'une épreuve de dessin 
aux candidates au certificat d'études primaires 
ont été respectivement transmis, avec avis fa-
vorable, aux départements de l'agriculture et 
de l'instruction publique; 

2. Les résultats annuels des examens du cer-
tificat de capacité professionnelle seront doré-
navant insérés au Bulletin do l'Enseignement 
technique; 

3. L'institution dans les Ecoles pratiques de 
sections spéciales pour l'enseignement de la 
« chimie Industrielle », en vue de la formation 

M. le Maire de Bordeaux avait fait dé- f d'aides, d'ouvriers et de contremaîtres chlmls-
poser, sur le monument, une magnifique 
couronne d'immortelles, ornée d'un ruban 
tricolore portant cette inscription : « Aux 
Soldats morts pour la France. La Ville de 
Bordeaux. » 

Dans le plus profond silence se déroule 
le long défilé des Sociétés, qui, précédées 
de leurs drapeaux, déposent, à leur tour, la 
couronne du souvenir sur le monument com-
mémoratif. Celui-ci disparaît bientôt sous 
un monceau de fleurs. Il nous est impossL 
ble de mentionner toutes les couronnes, 
plus belles les unes que les autres, non 
plus que les noms des nombreuses Sociétés 
qui ont participé à la cérémonie. Nous en 
avons, d'ailleurs, donné la liste dans nos 
précédents numéros. 

Nous' devons, cependant, signaler la So-
ciété des Alsaciens-Lorrains, qui a fait dé-
poser deux magnifiques gerbes par deux 
fillettes, l'une en costume d'Alsacienne, et 
l'autre revêtue en Lorraine. Cette manifes-
tation a présenté, on le conçoit, un carac-
tère émouvant au possible. 

Après une visite au monument élevé à la 
mémoire des officiers et soldats de la gar-
nison, et le dépôt de couronnes offertes 
par la Société française de secours aux bles-
sés militaires, la manifestation a pris fin 
vers dix heures. Comme les années précé-
dentes, aucun discours n'a été prononcé. 

AU CIMETIÈRE NORD 
L'Association des mutilés, blessés et ré-

formés de guerre Aide et Protection, une 
délégation de la Société du secours aux 
blessés militaires, se sont rendues au cime-
tière Nord pour y déposer une couronne sur . h 
le mausolée élevé à la mémoire des soldats, ! o 

tes, est actuellement à l'étude 
4. Sont également examinés attentivement les 

vœux concernant l'adjonction du mot «indus-
trie» à la dénomination des Chambres de com-
merce, et l'introduction d'une épreuve de dessin 
au programme des concours d'admission aux 
Ecoles pratiques de commerce et d'industrie. 

Le comité a pris acte qu'une commission mix-
te composée de MM. Mathellot et Dupeux, con-
seillers généraux; Liégaux et de La Ville de 
Mirmont, conseillers mmicipaux; Lagache et 
Dormoy, membres de la Chambre de commerce, 
doit se réunir prochainement pour étudier le 
projet de création à Bordeaux, d'une Ecole na-
tionale d'arts et métiers. 

Les examens du certificat de capacité profes-
sionnelle, en 1917, ont donné les résultats sui-
vants : 68 candidats inscrits, 55 présentés, 33 ad-
mis, dont 18 avec la mention <t très bien » ou la 
mention «bien ». Une prochaine, note fera con-
naître la date et le lieu de la distribution 'des 
diplômés. 

En fin de séance, M. J. Lopès-Dias a donné lec-
ture d'une très intéressante brochure publiée 
par la Société des ingénieurs civils de France 
et relative à l'étude faite par cette Société con-
cernant les modifications à apporter à l'ensei-
gnement technique supérieur. 

Société Philomathique 
Les registres d'inscription aux cours d'a-

dultes de la Société Philomathique seront 
clos le 1er décembre prochain. Jusqu'à cette 
date les inscriptions sont reçues pour les 
hommes, au siège de l'Ecole professionnelle, 
66, rue Saint-Sernin, tous les soirs, sauf les 
jours fériés, de huit à dix heures, et dans 
les diverses succursales de Bacalan (rue Du-
paty, 77) et de La Bastide (rue Léonard-Le-
noir, 16), les jours de cours, de huit à dix 

CHRONIQUE DU PALAIS 
L'Affaire du Quai de La Grave 
M. le docteur Salesses, médecin légiste, 

chargé de procéder à l'autopsie du cada-
vre de l'Espagnol Garcia, a fait connaître 
au parquet, mercredi, le résultat de ses 
constatations. 

On sait que, lorsque Garcia fut trouvé 
agonisant sur le sol, quai de la Grave, il 
put prononcer quelques mots qui laissèrent 
comprendre qu'il avait été renversé par 
une auto. D'autre part, un témoin avait 
parlé d'agression et indiqué qu'au moment 
où il arrivait près de l'agonisant, il avait 
vu fuir un individu. C'est pourquoi on 
pensait que la blessure qui entraîna la mort 
de Garcia avait peut-être été produite par 
un coup de gourdin. 

Sans se prononcer formellement entre les 
deux hypothèses, M. le docteur Salesses 
déclare, dans ses conclusions, que Garcia 
a bien pu être heurté et blessé grièvement 
à la tête par une automobile. L'inculpation 
de meurtre, sous laquelle avait été inscrite 
l'affaire, n'est donc plus retenue : on va 
rechercher le conducteur de l'auto à qui est 
attribué cet accident mortel. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

Un seul détenu a comparu mercredi à 
l'audience des flagrants délits : c'est le ma-
nœuvre espagnol Lauriano Lopez, âgé de 
18 ans, C2, rue Kléber, arrêté pour vol de 
boîtes de conserves sur les quais. Il a été 
condamné à deux mois d'emprisonnement. 

QUESTIONS MILITAIRES 

Officiers inaptes. — Sous-chefs de musique. 
— Indemnité de cherté de vie. Militai-
res condamnés. — Le salut aux officiers 
étrangers. — Permissions des militaires 
du Maroc. — Prêt franc et allocations. 
Un officier inapte pour blessure de guer-

re proposé pour une pension de retraite, et 
en congé, peut être rappelé dans les servi-
ces intérieurs en attendant la liquidation 
de sa pension, car tant qu'un officier n'est 
pas ravé des contrôles, il est à la disposi-
tion de l'autorité militaire qui peut l'em-
ployer au mieux des intérêts du service. 

* ' * 
En cas de nominations de sous-chefs de 

musique, le choix de ceux-ci porte non seu-
lement sur les soldats musiciens de l'in-
fanterie, mais aussi sur les anciens sol-
dats musiciens de l'artillerie, du génie, des 
troupes coloniales et de la marine, pour 
lesquels des propositions sont faites en 
temps voulu. 

* ' * 
Le renchérissement de la vie étant gé-

néral sur tout le territoire, il a été posé, 
en principe, qu'une indemnité de cherté 
de vie serait accordée seulement aux pla-
ces dans lesquelles cette indemnité était 
prévue en temps de paix. 

* * * 
Si l'exécution d'un jugement prononcé 

par un conseil de guerre a été suspendue, 
il appartient au condamné de mériter par 
sa fondnite et sa manière de servir, de fat- | 
re l'pbjet d'une proposition pour grâce, la 
voie de la réhabilitation lui étant d'ailleurs 
ouverte s'il est cité à l'ordre du jour. 

Tous les militaires doivent le salut à leurs 
supérieurs des armées étrangères comme à 
ceux de l'armée française. Des théories 
doivent être faites aux hommes dans les 
dépôts pour leur permettre de connaître 
les uniformes étrangers et les insignes des 
chefs. * * * 

Les militaires en service au Maroc doi-
vent bénéficier de trente jours de permis-
sion par an. La régularité des tours de 
départ, établis suivant l'ancienneté de pré-
sence, est subordonnée cependant aux né-
cessités du service et aux moyens de trans-
port. * * « 

Le fait pour un militaire d'être au prêt 
franc, pour un motif quelconque, ne lui 
enlève aucunement le droit de demander, 
pour sa famille, le bénéfice de l'allocation 
prévue par la loi du 5 août 1914. 

J. R. 

victimes glorieuses du devoir accompli. 
La couronne offerte. par Aide et Protec-

tion, composée d'immortelles, avec, au cen-
tre, la médaille militaire, était portée par 
une délégation de boys-seduts. • 

Dès le matin, M. Olivier Bascou, préfet 
de la Gironde, avait fait déposer en son 
nom des couronnes au cimetière Nord, à la 
Chartreuse et à la place Magenta, sur les 
divers monuments commémoratifs. 

Le service d'ordre, qui n'a. pas eu l'oc-
casion d'intervenir, était dirigé par le sym-
pathique commissaire de police, M. Cham-
pn, de service à la permanence, aidé de 
MM les Officiers de paix. 

A LA PLACE MAGENTA 
Les diverses Sociétés se rendirent ensuite 

isolément à la place Magenta, devant le 
monument élevé à la mémoire des enfants 
de la Gironde morts pour la patrie en 
1870-71. 

Les autorités furent reçues par le comité 
des Anciens Combattants, ue la Ligue gi-
rondine, les Vétérans de terre et de mer, 
les Médaillés militaires, les Volontaires de 
1870-71 et les Mobiles de la Gironde. 

M. le Maire, au nom de la ville de Bor-
deaux, fit déposer une couronne, sembla-
ble à celle offerte au monument du cime-
tière de la Chartreuse. 

Parmi l'assistance, remarqué : MM. Mo-
reau, conseiller de préfecture, repré-
sentant M. le Préfet, de la Gironde; le 
lieutenant-colonel Quiquandon, major de la 
garnison, représentant le génér; comman-
dant la 18o région; le capitaine 0 >guet, MM. 
Saint-Marc, conseiller municipal ; Guéri-
neau, chef de cabinet du maire, etc. 

Cette seconde cérémonie prenait lin à dix 
heures, et la foule, silencieuse et recueillie, 
se retirait dans un ordre parfait. 

C'est M. le lieutenant»colonel Bouché, de 
l'infanterie, coloniale, qui, avec zèle et dé-
vouement, avait assumé la tâche délicate 
d'organiser le cortège. 

Pour les femmes, le registre est ouvert à 
l'Ecole professionnelle, 66, rue Saint-Sernin, 
6t au siège de la succursale, 58 bis, rue du 
Commandant-Arnould, le dimanche et le 
jeudi après-midi, de une heure et demie à 
trois heures et demie. 

La Colonie Saint-Louis au Peu 
Pierre Ciaverie, clairon au 37e colonial, cité 

à l'ordre de la 32e brigade coloniale « pour 
avoir brillamment contribué à un coup de 
main audacieux sur une tiranchée ennemie». 

Louis Barry, 1er régiment de marche d'Afri-
que, cité a l'ordre gé.iéral a. US : « Soldat 
d'une grande bravoure et d'un courage à toute 
épreuve, s'est particulièrement distingué en 
entraînant ses camarades à l'assaut des tran-
chées allemandes avec un mépris absolu du 
danger. » A été successivement nommé capo-
ral et sergent sur les champs de bataille. 

Maurice Lathérade, soldat au 23e régiment 
d'infanterie, cité à 1 ordre de la 82e brigade : 
« Soldat modèle, ne connaissant que son de-
voir, qu'il remplit avec le plus profond mépris 
du danger. S'est offert pour faire partie d'une 
mission délicate et périlleuse, et a réussi, grâ-
ce à son sang-froid et son courage, à ramener 
des prisonniers. » 

Henri Le Berré. du 102e bataillon de chas-
seurs à pied : « Agent de liaison, modèle de 
courage et d'énergie, a porté journellement 
des ordres sous de violents bombardements 
capables de faire pûlir les plus déterminés.» 

Ces quatre braves sont des pupilles do la co-
lonie Saint-Louis, qui compté Jusqu'à ce jour 
42 de ses enfants décorés de la croix de guerre, 
parmi lesquels (i sont parvenus au grade d'offi-
cier, 

A l'Hôtel de Ville 
Les bureaux de la mairie seront fermés 

le vendredi 2 novembre, jusqu'à midi, mais 
les bureaux de l'état civil, des finances, des 
retraites ouvrières et des inhumations res-
teront ouverts, comme les dimanches, ue 
neuf heures à midi. 

Haricots secs 

NOUVELLE EDITION 

2Bm" MILLE 

L'ÉNIGME DE CHARLEROI 
par 

Gabriel HANOTAUX 

Un vol. in-18, 128 pages, 

.'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 

, 4 cartes.. _ 1 fr. 60 | 

ÉE, 30, mi it Provencu. PARIS i 
W iiiiniiiiti—I 

Ce volume est en vente dans les magasins 
et dépôts de la «Petite Gironde» - Envol 
franco contre mandat-poste de 1 fr. 65 à la-
dressa de la «Petite .Gironde..»., à. Bordeaux». 

Les Syndicats du commerce de gros, dro-
guerie et produits alimentaires, et de détail 
viennent d'adresser à MM. les Sénateurs 
et Députés de notre département la protes-
tation suivante : 

« Nous avons l'honneur de recourir à vo-
tre haute intervention peur que vous vou-
liez bien porter nos doléances à M. le Mi-
nistre du ravitaillement général, contre son 
arrêté du 15 septembre dernier, taxant les 
haricots secs. 

» Cette mesure inopérante a entraîné, en 
effet l'arrêt complet de toutes transactions, 
car d'un côté la culture ne porte plus rien 
sur les marchés, espérant vendre plus tard 
à de plus hauts prix, cependant, ceux-ci 
sont assez rémunérateurs pour la proprié-
té, et, d'autre part, l'importation est ab-
solument impossible. 

» Fatalement, la population est ainsi me-
nacée à bref délai de manquer totalement 
de cette denrée de première nécessité, et 
rejettera la faute sur les maisons de gros 
et de détail, que l'on accusera d'accapa-
rer, etc... La situation sera d'autant plus 
grave que les pays étrangers (les Indes et 
l'Espagne notamment), interdisent aussi 
l'exportation des lentilles et autres légu-
IÏ16S SGCS. 

» Il serait trop long d'énumérer ici les 
multiples raisons qui militent en faveur de 
l'annulation urgente de la taxe des haricots, 
et nous nous bornerons à indiquer que, 
plus on attendra, plus le mal deviendra 
grave, 

» En effet, la hausse que l'on désirait ré-
fréner s'accentuera encore davantage en 
favorisant la fraude, tandis qu'en rappor-
tant le décret en question, comme nous 
vous prions de vouloir bien le demander 
à M. le Ministre, un trafic régulier s'établi-
ra, naturellement. guidé par La loi immua-
ble de l'offre et de la demande, et nous ne 
manquerons pas de tout. 

» Nous comprenons certes très bien qu'il 
faut en même 'temps éviter les accapare-
ments; mais la loi reste toujours puissam-
ment armée pour arrêter les spéculateurs 
et doit sévir contre les agioteurs, qu'il ne 
faut pas confondre avec le commerce hon-
nête, ne constituant jamais de stocks dé-
passant ses besoins. 

» Avec nos remerciements anticipés pour 
la démarche qu'il conviendrait de faire de 
suite avec vos autres collègues de la Gi-
ronde, auxquels nous adressons cette mê-
me lettre, nous vous prions d'agréer, etc.. 

Un Incendie 
dans un Dépôt d'Aîcool 

Jeudi matin, vers deux heures, un incen-
die s'est déclaré dans les chais de vins et 
spiritueux appartenant à M. Turpin, cours 
Baiguerie-StutterLberg et rue Poyenne. L'in-
oendie du vaste bâtiment a pris aussitôt des 
proportions considérables. 

On ne connaît pas encore les causes du 
sinistre, mais on croit devoir l'attribuer à 
l'imprudence d'un fumeur. 

Les pompiers, prévenus téléphonique-
ment, arrivèrent sans retard. C'est sous les 
ordres du commandant Girard, du lieute-
nant Caussade et de l'adjudant Donatien 
que le feu fut activement combattu^ Quatre 
pompes à vapeur et une auto-pompe furent 
mises en action, et dix lances déversèrent 
a la fois leurs jets sur le foyer. 

Un détachement de soldats du 7e colonial 
et du 3e groupe d'aviation assistait les pom-
piers. 

Vers six heures, après des efforts persévé-
rants, les sauveteurs parvenaient à se ren-
dre maîtres du feu. Le grand hangar était, 
entièrement détruit; environ douze cents 
hectolitres d'alcool, ainsi qu'un grand nom-
bre de caisses et de fûts de vins fins, ont été 
la proie des flammes. 

Les dégâts, qui sont considérables, n'ont 
pu encore être exactement évalués. 

Aucune maison avoisinante n'a été tou-
chée par les flammes. Il n'y a pas eu d'ac-
cident de personne. 

Sur les lieux de l'incendie, on remarquait 
MM. Olivier Bascou, préfet de la Gironde; 
Pétisnô, secrétaire général; Gruet, maire de 
Bordeaux; le général Quiquandon, comman-
dant de la 13e région; Teuly, commissaire 
spécial; Pelatan, commissaire oentfral; 
Champol, commissaire de police du premier 
arrondissement, et Magne, commissaire de 
police de service à la Permanencej 

Le service d'ordre était assuré par le lieu-
tenant Cacciaguerra et l'adjudant Biais. 

Jeudi, dans la matinée, une équipe de 
pompiers était restée sur les lieux pour 
noyer les décombres. 

CONSEIL DBWRRE (18° Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

VOL DE SUCRE A LA COMPAGNIE DU MIDI 
Dans le oourknt de cette année, de nom-

breux vols de sucre ayant été commis à la 
Compagnie des Chemins de fer du Midi, 
une plainte fut déposée contre inconnu et 
l'enquête oonfiée à la police mobile de Bor-
deaux. C'est ainsi que l'on découvrit qu'un 
employé de la Compagnie à Bordeaux, An-
toine Haure-Touzet, de la 7e section des 
chemins de fer de campagne, avait détour-
né de leur destination un certain nombre 
de caisses de sucre en imitant, sur de faus-
ses feuilles d'expédition, la signature de 
deux agents de la Compagnie préposés à la 
manutention des colis expédiés en grande 
vitesse. 

Ces caisses de sucre étaient adressées par 
Haure-Touzet à son cousin, Jean-Louis Ba-
rou, et à son oncle, Jean-Léon Barou, habi-
tant la commune d'Orincles (Hautes-Pyré-
nées). 

Ceux-ci revendaient le sucre qu'ils rece-
vaient aux habitants de leur commune et, 
d'après l'enquête, environ 1,500 kilos au-
raient été ainsi détournés. 

Haure-Touzet fut mis en état d'arresta-
tion. Les deux Barou, oncle et neveu, ayant 
protesté de leur bonne foi et affirmé qu'ils 
ne connaissaient pas la provenance du su-
cre, furent laissés en liberté provisoire. 

Ils ont comparu mercredi devant le Con-
seil de guerre : Antoine Haure-Touzet, sous 
prévention de faux en écritures de com-
merce, usage de faux et vol qualifié; les 
deux autres pour recel. 

A l'audience, Haure-Touzet reconnaît les 
faits qui lui sont reprochés. Les deux co-
accusés affirment qu'ils étaient de bonne 
foi. 

Sept témoins? sont entendus. 
M. le capitaine Grossard occupe le siège 

du ministère public. 
M°» Cluzan, Chancogne et Dangos, — ce 

dernier du barî'eau de Tarbes, — sont assis 
au banc de la défense. 

Antoine Haure-Touzet est condamné a 
cinq ans de réclusion, à cent francs d'a-
mende et à la dégradation militaire. 

Jean-Louis Barou et Jean-Léon Barou 
sont acquittés. 

Théâtres et Goneeris 

Un Habile Filou 
Mercredi soir, vers sept heures et demie, 

un individu entrait dans la bijouterie appar-
tenant -à M. René Dagron, située au n. 203 
de la rue Sainte-Catherine. Il demanda à Mme 

Dagron, qui se leva de table pour le servir, 
une montre bon marché qu'il avait remar-
quée à la vitrine. 

Mme Dagron sortit du magasin afin de se 
faire désigner le bijou. L'individu, profitant 
de ce court instant, saisit une caisse de bi-
joux qui se trouvait sur le comptoir et s'en-
fuit à toutes jambes. 

Mme Dagron, surprise par cette fuite sou-
daine, eut tout de même la présence d'es-
prit d'appeler son mari, resté dans l'arrière-
boutique. 

M. Dagron s'élança derrière le voleur, le 
poursuivit rue Labirat, cours Pasteur, rue 
Canihac, rue Magendie. Mais au moment où 
le fuyard tournait dans la rue Sainte-Eula-
lie, il le perdit de vue. 

La caisse volée contenait, d'après les dires 
de M. Dagron, pour 12 à 15,000 fr. de bijoux-
divers. 

Des agents de la Sûreté et des agents cy-
clistes, prévenus, ont recherché, mais vaine-
ment, les traces de l'habile filou. 

Vers minuit, M. Dessetz, mobilisé dans 
une usine de la rue Fondaudège, qui ren-
trait chez lui rue Cantemerle, trouvait, en 
passant sur les allées Damour, au pied d'un 
arbre, une petite valise-caisse noire, ornée 
de ferrures en nickel, qu'il apporta à la Per-
manence. 

M. Dagron en fut aussitôt avisé, et c'est 
devant M. Magne, commissaire de police de 
service à la Permanence, que le bijoutier re-
connut bien la mallette comme étant celle 
qui lui avait été volée. 

Naturellement, celle-ci avait été fracturée, 
et les quatre compartiments de l'intérieur 
vidés. 

Baccalauréat (Session Mars) 
Préparation spéciale, à partir 5 novembre. 
Institution Cayailléx, rue PfiUôHSSrJ^Bfflrdx. Joamnla 

PETITE CHRONIQUE 

Les vols, — Mercredi matin, dans l'atelier 
de tonnellerie de M. Larchon, quai des 
Chartrons, on 3 volé une montre en or d'une 
valeur de 250 fr., ainsi qu'une paire de bro-
dequins au préjudice de M. Briandon, csn-
tremaître. 

On suppose que l'auteur de ce vol serait 
un militaire nègre, dont le signalement a 
été donné à la police. 

— Mardi, dans la soirée, un colis renfer-
mant onze paires de galoches, appartenant 
à M. Manbot, fabricant, cours Victor-Hugo, 
a été volé sur la charrette de son garçon de 
courses qui avait laissé le véhicule quai de 
Bacalan pendant qu'il effectuait une livrai-
son à proximité. 

On a arrêté : Edmond F..., manœuvre, et 
Félix G..., garçon d'hôtel, pour vol dé deux 
caisses de sardines commis, mercredi soir, 
allées de Chartres. Les inculpés ont été ar-
rêtés peu après, place Ménadeck, où ils 
passaient, emportant leur larcin dissimulé 
dans un sac. 

Marcel S..., 18 ans; Gaston S..., 16 ans, et 
Charles V..., 16 ans, ce dernier évadé depuis 
trois mois de la colonie Saint-Louis, pour 
vol et complicité de vol de nougat, de mon-
tres et de vin de Champagne, commis mer-
credi au préjudice de divers forains du 
champ de foire. 

Mort subite. — Mme (Elise Maguire, 70 ans, 
cours de la Martinique, qui n'avait pas été 
vue depuis lundi dernier par ses voisins, a 
été trouvée irforte, mercredi soir à huit heu-
res, au pied de son lit, dans sa chambre, 
dont la porte, fermée à clé et au verrou, a 
dû être ouverte par un serrurier, en pré-
sence de M. Magne, commissaire de police 
à la Permanence. 

Le médecin municipal du quartier, man-
dé, a constaté que la mort devait être attri-
buée à une crise cardiaaue, .«t a délivré le 

Théâtre des Bouffes 
LES CLOCHES DE CORNEVILLE 

Alice Kervan et André Cham'ooa ont fait 
leur rentrée aux Bouiïes, mercredi soir, dans 
« les Cloches de Corneville ». C'est avec bien 
du plaisir que l'on a vu les deux artistes re-
venir prendre place au milieu d'une troupe 
où toujours ils ont été excellents parmi les 
meilleurs. 

Alice Kervan a repris le rôle de Serpolette, 
dans lequel son talent, toujours jeune, s'af-
firme brillamment en couplets lancés avec 
goût et d'une voix charmante, en une action 
scénique animée d'une verve joyeuse ayant 
un attrait piquant. Alice Kervan a donc re-
trouvé les bravos qu'elle connut tant de fois. 

Remarquablement bien accueilli André 
Chambon également. On sait qu'il est un Gre-
niclieux qui donne peu de prise à la critique. 
Il a la gaîté naïve qui \ convient au rôle, la 
frayeur amusante du rustre superstitieux et 
poltron, et sa voix de ténor a sur le public un 
effet toujours renouvelé. Applaudissements 
chaleureux pour André Chambon. 

Dans le personnage du marquis, Frantz Ca-
ruso a toujours trouvé un de ses meilleurs 
rôles. Sa voix s'y déploie dans toutes ses pré-
cieuses qualités et son jeu y est d'une élégan-
ce affinée. Mignonne et touchante Germaine 
est Lya Ceddès; le vieux Gaspard est repré-
senté avec une précision et un talent impres-
sionnants par René Gamy; Paul Darriois char-
ge à plaisir le rôle de Monsieur le Bailli. 

Les autres emplois sont, comme il est d'u-
sage sur la scène des Bouffes, parfaitement 
tenus. 

Au ballet, succès pour Mmes Pierozzi, Neur-
tha, May, Mlmart et les coryphées. 

C. P. 

« Les Cloches de Corneville ». — Jeudi 1er no-
vembre, en soirée, dernière représentation du 
célèbre opéra-comique de Planquette. «les Clo-
ches de Corneville», avec sa magnifique dis-
tribution : F. Caruso, André Chambon, Alice 
Kervan, Lya Ceddès. René Gamy, Paul Dar-
nois. On loue jusqu'à sept heures du soir au 
hall du Théâtre-Français. 

«La Fille du Tambour-Major». — Samedi S, 
dimanche i, matinée et soirée, pour le deuxiô-' 
me début de la troupe d'opérette, «la Fille du 
Tambour-Major», avec: F. Caruso, André 
Cliambon, Lucy Raymond. Location ouverte 
pouir les trois représentations. 

Théâtre-Français 
«Les Huguenots ». — Le gala de jeudi soir 

ne le cédera en rien à ses devanciers. 11 ser-
vira do débuts aux artistes de grand opéra : 
Cazenave, le ténor basque à l'organe éclatant; 
la belle cantatrice Lucyle Panis, les superbes 
artistes Ferran, Redon, Lapeyre, les exquises 
Jane Forcade, Georgette Nylson, D. Bédué, Ri-
card, etc. Les ballets réglés par Camille Laf-
font seront dansés par Mady Pierozzi, Andrée 
May, Suzanne Mimart. Orchestre Paul Basti-
de. Location ouverte au Français. 

Vendredi 9, représentation de gala : « Ma-
non», avec Edmond Clément, A. Garcia. 

Apollo-Théâtre 
« Tout h l'Américaine ! » — Jeudi, en soirée, 

continuation du succès de la superbe revue, 
avec son interprétation parfaite .- Mado-Minty, 
dans ses scènes et son attraction : « l'Arai-
gnée»; l'excellent comique Mario, le remar-
quable Gérald, Marchai, Gasthon's, Ruy Dor-
ghans, Martelette, la Thécla, Mag Lester, D'au-
basson, etc., sans oublier les Clovelly Girls 
dans leurs exercices de massues, et la danseuse 
espagnole Oterita, avec Turion. Location ou-
verte. 

Vendredi, représentation de gala. Débuts des 
deux attractions sensationnelles : The Famous 
TUJl Familly e>t les Arosa Ramiroz, danseurs 
catalans. 

Alhambra-Théâtre 
«S. A. R. » (Son Allasse Royale). — Le suc-

cès de la très amusante opérette donnée en ce 
moment rue d'Alzon est dû à l'esprit du li-
vret de Xanrof, à l'exquise musique du célè-
bre compositeur anglais Ivan Caryll, à la 
beauté de la mise en scène, et à la composi-
tion e-xceptionnelle de la troupe, avec l'exqui-
se Jane Moutanges, le beau baryton warnery, 
la trépidante Germaine Ety. Chambéry, De-
villiers Renonprez, etc. Ballets de tout pre-
mier ordre avec ia jolie yvonne Vallée. — Ri-
deau à huit heures quarante-cinq précises.. — 
Location, à l'Alftambra et 2, cours de l'Inten-
dance. • \ 

Trianon-Théâfre 
« Madanii! Mongodin ». — Jeudi soir, irrévo-

cablement, dernière représentation du plus 
gros succès de la saison : «Madame Mongo-
din». avec la belle Renée Willems, Céline Alix, 
S. Simon, etc. 

• Main Gauche ». — Vendredi, en soirée de 
grand gala, nouvelle création : «Main Gau-
che», le vaudeville le plus fin. le plus spiri-
tuel, le plus comique du répertoire. « Main 
Gauche» sera joué par la troupe de Trianon 
au grand complet. Mise en scène de M. Robert 
Templay. — Location tous les jours, rue Fran-
klin. 

Scala-Théâtre 
« Ça vaut l'Voyage ! » — Jeudi, en soirée, la 

délicieuse revue: «Ça vaut l'Voyage». Ven-
dredi soir 2 novembre, grand gala pour les 
débuts des huit Yankee Pearis, superbes dan-
seuses qui se produi.-ont dans six grands bal-
lets. Toute la troupe. Mlle ilauvia et.M. Bosc 
de Lavarellle en tète] sera fêtée aux côtés des 
charmantes girls. Dimanche, matinée et soi-
rée, avec les nouveaux ballets. Il est prudent 
de louer sans frais à la Scala, vu l'énorme af-
11 uen ce. 

 9 
Alcazar-Théâtre 

Jeudi 1er novembre, en soirée, on donnera : 
« Marie-Jeanne ou la Femme du Peuple », le 
drame poignant de Dennery. 

«Le Uossu ». — Samedi prochain et diman-
che, matinée et soirée, trois galas sensation-
nels pour les débute à l'Alcazar de M. Pierre 
Laurel dans le rôle de Lagardère. qui est un 
de ses plu« grands triomphes. On loue sans 
frais a la Scala et à l'Alcazar. Fauteuils nu-
mérotés. 

BP EC TAC JL.E m 

JEUDI 1« NOVEMBRE 
THEATRE FRANÇAIS. — A S h. lô : «Les Hu-

guenots ». 
APOLLO THEATRE. — A 8 h. 30 : « Tout à l'A-

méricaine »• 
TRI.ANON-THEATHE. — A 8 h. 45 : « Madame 

Mongodiii ». 
ALU AMBRA-THEATRE. - A 8 h. 30 : « S. A. R. » 

(Son Altessé Royale); 
THEATRE DES UOUFFE8. — A 8 h. 30 : « Les 

Cloches de Cornevillo ». 
SCALA - THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça vaut 

l'Voyafle ». 
ALCAZAR. A 8 h. 30 : « Marie-Jeanne ou la 

Femme du Peuple.» 

en soirée, ti huit heure» et demie: «Le Maître 
de Forges», drame a grand spectacle. 

C0LYSF.0 CA1WJJ. — Jeudi, soirée, à huit 
heures et demie; Vendredi, matinée mondaine 
â deux heures et demie, et soirée de grand 
gifla, où l'on pourra applaudir les merveil-
leux artistes et le programme sans pareil : 
« Boocard », le joyeux mutilé, dans ses exer-
cices de gymnastique; «les Sœurs Alexis», les 
reines du trapèze; « Walter » le bouffon des 
Folies-Bergère, et « Llttle Walter boys », les 
duettistes miniatures; les frères Stekel et le 
trio Dallys », les rois du tapis; «Jes clowns 
Bébé, Théo et Charly », sans oublier «Caroli » 
le phénomène mondial, dans ses émouvants 
exercices. Location ouverte de dix heures à 
midi ft de treize heures et demie à dix-sept 
heures. 

CIRQUE RANCY 
Maloré l'inclémence de la température, le 

Cirquo Rancy ne déseaiplit, pas, et, pendant 
que l'ondée s'abat sans arrêt, une foule en-
thousiaste applaudit à tout rompre les incom-
parables artistes qui composent ce merveilleux 
spectacle. Les intermèdes toujours renouvelés 
des inénarrables clowns Bob O'Conor, Choco-
lat. Foctilt, etc., font rire aux larmes grands 
et petits. 

Saint-Proiet-Cinéma 
« UNE IDYLLE XV PAYS DU FEU » 

Vendredi 2 courant et Jours suivants, pas-
sera au nouveau programme ce magnifique 
film d'art en quatre parties. Samedi et diman-
che. « LE FIACRE No 13 » sera donné en sup-
plément. 

COMMUNICATIONS 
Ambulance desEmployés de Commerce 

Dimanche 4 novembre, à 11 h. 15, en l'église 
Saint-Pierre, rnosse en musique avec le gra-
cieux concours de : 

Mlle A. Dulout, du Capltole de Toulouse; 
Mme Guérin-Sêris, professeur de violoncelle; 
MM. Sellier, du Conservatoire de Bordeaux; 
M. Thibaux, professeur de violon; R. Duprat, 
organiste de la paroisse. 

Une quête sera faite an profit des blessés 
soignés a l'Ambulance militaire dos employés 
de commerce. 

Pour les Orphelins de la Guerre 
Sommes versées au Comité girondin do pro-

tection des Orphelins de l'armée, 53, rue des 
Trois-Conils. à Bordeaux : Eynesse, 15 francs, 
produit de la vente des pommes de terre cul-
tivées par les enfants des écoles; Le Tourne, 
25 francs, Jardin scolaire. 

 « 
COURS ET CONFERENCES 

INSTITUT COLONIAL. _ Cours professas a 
la Faculté des lettres, 20, cours Pasteur a 
8 h. 30 du soir: 

Lundi 5 novembre. — M. Dukaclnski. Géo-
graphie coloniale : Afrique équatoriale fran-
çaise; centres de commerce. ■ 

Mardi 6 novembre. — M. Feghall. Cours su-
périeur d'arabe : Leçon d'ouverture. 

Mercredi 7 novembre. — M. Hugot. Produits 
coloniaux t Résines «xotiques, 

Vendredi 9 novembre. -- M. Rallie.- Agricul-
ture coloniale : Le Caféier; culture; centres 
de production. — M. Feghall. Cours élémen-
taire d'arabe : Lecture et prononciation; no-
tions, 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
LIGNE ELECTRIQUE. - L'administration 

des télégraphes va faire procéder à l'établis-
sement d'une ligne électrique : modification 
d'une artère couré Saint-Louis : Un tracé de 
cette ligne indiquant les propriétés privées 
où il doit être placé des supports restera pen-
dant trois Jours consécutifs, du 8 J,II 10 no-
vembre 1SI17, déposé à la mairie de Bordeaux, 
où 'es intéressés peuvent en prendre connais-
sance et présenter leurs observations ou ré-
clamations. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
UNION PROFESSIONNELLE DES INDUS-

TRIELS ET COMMERÇANTS EN VERRERIE 
DE LA GIRONDE. — Les membres de l'Union 
informent le public que les casiers à bouteilles 
marqués a leur nom ne peuvent pas être l'ob-
jet d'une possession de bonne foi. Par suite, 
seront poursuivis tous détenteurs qui ne pour-
ront légitimer la présence chez eux de casiers 
marqués comme cl-dossus. 

NA0USEZ VOS CUIVRES 
ILS BRILLERONT VITE ET SANS EFFORT 

LAIT CONDENSÉ 
FARSWE LACTEE 

NESTLE 
LA MARQUE PRÉFÉRÉE, 

ETAT CIVIL 
DECES du 31 octobre. 

Berthe Brousseau, 30 ans, r. Terres-de-Borae, i. 
Adolphe Butôle, 50 ans, quai de Bourgogne, 21. 
Antoine Batut, 51 ans, rue Lafusterie, 41. 
Claire Vetrgnaud, 63 ans, r. Entre-Deux-Murs, 12. 
Veuve Queyroi, (>7 ans, cours Cicé, 28. 
Veuve Mathieu, IÎ7 ans, rue Cantemerle, 8. 
Anne Decombel, 08 ans, rue Cruchlnet, 2ïi. 
Ferdinand Larnaudie, 74 ans, rue Lagrange, 1. 
Veuve Daunis, 78 ans, rue de Sauternes, (i. 

CONVOIS FUNEBRES du 2 novembre. 
Dan» le» paroisses : 

St-Bruno : 9 h., Mme veuve F. Lécer, salle d'at-
tente. 

St-Nicolas : 9 ti, 45, Mme J. Lasserre, passage 
Leydet, 25. — 1 h. 43, M. J. Dezon, rue Tillet, 
60. — 3 h. 30, Mlle O. Eyma, rue Kléber, 20. 

St-Michel : 10 h., M. G. Pérez, morgue. — 2 h., 
Mme Laborde, rue des Fours. 6. 

St-Louls : 10 b. 45. M. C. Mathieu, rue Cante-
merle, 8. 

Ste-Eulalie : 1 h. 30. M. R. Doche. rue Ducrn. 12. 
— 3 h. 15, Mme veuve H. Dériaud, rue Jean-
Burguet, 31. 

Ste-Geneviôve : 2 h. 15, Mme veuve A. Daunis, 
rue de Sauternes, 6. 

St-Victor : 3 h. 30, M. A. Dupouy, rue Boyer, 16. 
Autres convois : 

11 h., Mme A. Genou, rue Tranohôre, 39. 
1 h., M. A. Fillau, hôpital Saint-André. 
2 h. 30, Mlle E. Maguire. cours de la Martini-

que, 26. 

CONVOI FUNÈBRI Les familles Royère, 
Castagné, Cavllle et 

Vincent ont la douleur de vous faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver on 
la personne de 

M. Jean CASTAGNÉ, 
leur père, beau-père, grand-père et arrière-
grand-père, décédé dans sa 75e année, muni 
des sacrements de l'Eglise, 

Et vous prient d'assister à ses obsèques, qui 
auront lieu le vendredi 2 novembre, à dix 
heures et demie. 

On se réunira a la maison mortuaire à dix 
heures, boulevard de Ja Plage, 266, Arcach'on. 

Vu les circonstances, il ne sera pas fait 
d'autres Invitations. 

GONVOI FUNÈBRE M. et Mme Fernand 
Mathieu et leurs en-

fants, M. Charles Mathieu, Mme veuve Blanc, 
M. et Mme Lerouge prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mm« veuve Chéri MATHIEU, 
leur mère, grand'môre et sœur, qui auront lieu 
le vendredi 2 novembre, en l'église Saint-Louis. 

On se réunira a la maison mortuaire, 8, rue 
Cantemerle, a dix heures un quart, d'où le 
convoi partira à dix heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Guérin, Barandon remercier 

les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as" 
sister aux- obsèques de 

M. Hector GUÉRIN, 
et tous ceux qui leur ont témoigné des mal. 
ques de sympathiî. 

Une messe sera dite le samedi 3 novembre, * 
neuf heures, pour le ropos de son ime, dan/ 
l'église Saint-Paul-Saint-François. 

AVIS DE DÉGES ET SERVICE FUNÈBRE 
Mme veuve .Georges Noël, M. et Mme Feman.4 

Noël, M"e Berthe Noël, M. et Mme Armand NoCb 
M. et Mme Lucien , Noël, M. Albert Noël, M; 
Marcel Noël (sergent, croix de guerre, aux 
armées), M. et Mme Jean Bouvet et leur Mlle, 
M. et Mme E. Bernard et leurs enfants, M. M 
Mme F. Bernard et leurs enfants M. et M»i 
Peyrat et leur fils (de Parisl, M. et Mme A. Noël 
et leurs enfante (de Paris), Les familles Noël, 
Bertrand, Bernard, Paul Jean, Lefaunueui 
(de Granville), FUlon, Piétri, Sévïrin, Rous-
seau ont l'honneur de faire part à leurs amtg 
et connaissances de la perte douloureuse qu'il! 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Georges NOËL, 
sous-lieutenant au 21e bataillon 

de chasseurs à pied, 
décoré de la croix de guerre, 

tombé au champ d'honneur le 23 octobre 191>, 
à l'âge de trente-huit ans, 

leur époux, tifs, frère, beau-frère, oncle, 
neveu et cousin. 

Un service sera dit pour le repos de son 
âme dans l'église Saint-Paul, le samedi 3 no-
vembre, à dix heures. 

MM. Armand et Lucien Noël, 
de la Société des Forges Modernes à BoideauSt 
Ont la douleur de faire part ft leurs amis et 
clients de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur bien-aimâ 
frère et associé 

M. Georges NOËL, 

sous-lieutenant au 21« bataillon 
de chasseurs à pied, 

décoré de la croix de guerre, 
tombé au champ d'honneur le 23 octobre ISfft 

ft l'âge de trente-huit ans, 
Un service sera dit pour le repos de son 

âme dans l'église Saint-Paul, le samedi 3 no-
vembre, ft dix heures. 

Leur maison de commerce sera fermée ce 
jour-ià. 

AVIS DE OECÈS Mme Raoul de Ver 
gniol, Mme de Ver 

gnlol, les familles André de Vergniol, du 
j Courssou de Pécany, Léopold Escarraguel, dl 

Selva, Anatole Lamothe de Mondion, de Ver-
gniol, Grosrenaud, de Sérigny, de Vassclot, 
Daras et Bernard de La Jartre ont la douleui 
de faire part â leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouvé» 
en la personne de 

M. Raoul-Jean-Didier DE VERGNIOL, 
décédé à Paris le 23 octobre, 

ft l'âge de soixante ans, 
leur époux, fils, frère, beau-frère, oncle, granA 
oncle, cousin-germain et cousin. 

 - a^J^-

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE DE LA MAÇON Ni1. 

RIE ET DE LA PIERRE. — Les membres de 1? 
corporation, syndiqués ou non, sont invité» 
h assister ft !a réunion organisée par la sec 
tion du bâtiment, le samedi 3 novembre, i 
vingt heures et demie, à l'Athénée, sous ls 
présidence de M. Bardy, secrétaire de l'Union 
M. Charbonnier, trésorier de la Fédération, j 
prendra la parole, ainsi que le secrétaire de 
la section. 

Des Restrictions, des Privations 
Il ne suffit plus, à cette heure, d'avoir des 

canons et des munitions, voici que s'impo-
sent restrictions et privations. 

Après la carte de sucre, qui nous mesun 
parcimonieusement un aliment dont la v-jt 
leur nutritive est incomparable, nous cm 
naissons les jours sans viande... Et ces l'es 
frictions sont d'autant plus pénibles que, 
prix de la vie augmentant presque q-uotidieii 
nement, les ménagères, dont le budget nV 
pas illimité, sont obligées de prendre, cl! : 
aussi, des décrets prohibitifs contre noinb; > 
de denrées inaccessibles à leur bourse. 

Cependant que nous devons supporter c-. / 
restrictions et ces privations nécessitées p:>. 
la défense nationale, nous devons eacrht 
assumer, chacun dans notre sphère, un i: -
vail plus dur et plus fatigant. Certes m>< 
tenons à honneur de ne pas nous laisf , . 
abattre en de pareilles circonstances et iiot!< 
appliquons toute notre énergie à résister au 
tant qu'il le faudra. N'empôche que in.in 
santé est soumise à bien rude épreuve, du fiii' 
d'une nourriture réduite en quantité et er 
qualité et d'un effort considérablement accru. 

Il ne faudrait pas croire néanmoins que; 
dans ces conditions, l'épuisement muscu-
laire ou nerveux s'ensuive fatalement. Kl) 
d'autres temps il s'est, trouvé des gens qu'u-
ne inappétence opiniâtre, jointe à des excès 
de fatigue, pouvait réduire à l'anémie, .ls 
faiblesse générale, l'épuisement nerveux ou 
la neurasthénie. Mais le traitement des Pi-
lules Pink auquel ils se sont soumis les er 
a préservés en leur rendant force et viguem 
par la régénération de leur sang affaibli. Le: 
attestations reconnaissantes qui nous son' 
parvenues, et nous parviennent toujours 
prouvent surabondamment que les Pi):;Ir; 
Pink (qui se trouvent dans toutes les pliai' 
macies an prix de 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 leç 
six, plus 0* fr 40 de timbre taxe par boîte, 
sont un puissant facteur de force et d'énergie 
que l'on ne peut négliger lorsqu'il s'agit <1( 
réintégrer l'organisme dans sa vigueur rior 
maie. 

Restrictions et privations ont leur anttdotr 
désigné dans les Pilules Pink. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 31 octobre. 

ores. 

Ame-
nés 

1.545 

Tondes 

1.335 

Prix 
du poids vil. 

i'r:.v 
nttrèM 
1MJ323 

M. J. Lasserre, offi-
cier d'administra-

tion de Ko classe, chevalier de la Légion d'hon-
neur; M"e M. Lasserre, Mme et M. Jean Lafosse, 
officier d'administration de 2a classe (armée 
d'Orient), et leur lille; Mme veuve Lasserre, 
M. et Mme Dourthe, Mme claire Bourrus (en 
religion sœur Marie-Réginald), les familles 
Poyruquëou, Despériès et Faudouas prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Louise LASSERRE, née BOURRUS, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'môre, 
belle-fille, sœ.ir, belle-sœur, tante, cousine et 
amie, qui auront lieu le vendredi 2 couranl, 
en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira ft neuf heures un quart à ia 
maison mortuaire, 25, passage Leydet, d'oii 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

IlUOàaOair. les Kl kil 
Droits d'octroi et d'. atage non compris 
45 porcs dirigés s-jr Paris. 

(0 fr. 40 par kilo). 
Marché mieux approvisionné, forte buiss» 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 31 octobn'. 

Huile de colza, de 3D0 ft -100 l'r.; huile de lin 
311 francs. 

MARCHL AUX PF8UWES 
Castilloniièj, 31 octobre. 

.Apport, 10» quintaux. Vente active : KM», 
fruits, 200 ft 210 fr.-; 50-51, 175 ft 185 fr.; RM;!, 150 
ft IfiO fr.; 70-7-1, 130 à 135 fr.; 80-st. 110 ft 115 fr.-, 
90-8-1, 105 ft 110 fr.; 100.101. 95 ft 100 fr.; 110-111, SO 
ft 80 fr.'; 120-121, 00 ft 70 ir., le tout les 50 kilos 

MARCHE AUX MÉTAUX 

Londres1, 31 octobre. 
Cuivre. — Comptant : 110 iiv. ; ft trois mois,. 

110 liv. 
Etain. — Comptant: 258 liv.; ft trois mois 

258 liv. 
Plomb. — Comptant : 30 liv. 10 sh. ; livraisor 

éloignée, 29 liv. 10 sh. 

P?:ODUiTS RÉSINEUX 
Londres, 31 octobre. 

Essence de térébenthine. — Calme, 
leurs, 89 sh.; octobre-janvier, incoté 
d.; 90 sh. 9 d. ■ * 

Résine supérieure. — Disponible : 40'sh. 

A c-li» 
89 sh. * 

i d, 

CARRÈRE, Curé à Rioux-Mortin (Ch'-| atteste 
guéri rapidement et radicalement des 

par la Rémondine,préparée par H.JOUBERT, pli" à Angoulême , 
""1 Prix : 4'fiO net, f" par poste. - Notice et R 

■Dépôt à Bordx lPipe Bousquctv PUw'dnu CenU'e 
Phie François, Gde Phie St-Projet. 

rnMI/ni CIIMÈPDC Lcs familles Cénon, 
UUNYUI rUnCBIfEL David, E. Bérard et 
Milon prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Emile GÉNON, 
qui auront lieu le 2 novembre. , 

On se réunira à la maison mortuaire, 39, rue 
Tranchère, ft dix heures et demie, d'où ie 
convoi partira ft onze heures. 

CONVOI FUNÈBRE Mme Armand Fores-
tier, M. et Mme Al-

bert Forestier et leur lils, M. et M>ue Charles 
F'orestier et leur fille, M. et Mme Charles Le-
eendre et leur fils, les familles Garitcy, de La 
llaye-Duponsel, R. Frichou, Armand Legendre, 
SéffUinot, Charles Ansonaux, Voisin, Musseï, 
Berlin, Grelier et Clavère prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Armand FORESTIER, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle, cousin et ami, qui auront 
lieu le samedi ;i novembre, eu l'église Saint-
Jean de Libourne. 

On se réunira ft la maison mortuaire, SC, 
cours de Tourny, ft huit heures trois quarts, 
d'où le convoi partira ù neuf heures un quart. 

11 ne sera pas l'ait d'autres invitations. 
1. Lajon, Pompes funèbres de Libourne. 

ARTHRITIQUE 
En hivér, le traitement le plus efficace, 

le plus agréable et le plus économique, 
consiste à faire régulièrement usage de; 
LITH1NÊS en comprimés de la Société dei 
Eaux de Martigny, «SOURCE LITHINEE » 

L'étui de 12 comprimés pour 12 litres d'en i 
minérale, 1 fr. 75. Toutes pharmacies. Goutte, 
Gravelle, Reins, Foiè, Voies urinaires. 

Dépôts à Bordeaux : Phles Bousquet, ru 
Sainte-Catherine; Grande Pharmacie Saint-
Projet; Grande Pharmacie du Centre, 20, rue 
Sainte-Catherine; Fosse et C10, 70, cours d'Al-
sace-Lorraine; Bordenave, 55, cours Inten-
dance; Ph1" Lostead et Denoix, à Pau. 

CONVOI FUNÈBRE 

THEATRE MODERNE. — Vendredi, en mà-
^iiiia.^.. «X.w .Siirnrlwg <in fiiïfirce », comédie ; 

Mme veuve Dujan-
tieu, M'ie Alice Du-

Jan.tieu, Mme veuve Roubertie, M. Paul R.ou-
bertie, M'"e veuve Bonnet et sa famille, M. et 
Mme Lucien Anouilh, M. Jea i Anouilh, M. et 
Mme l.adavière, Mme veuve Charles Dibert et 
sa lille, M. et Mme Gaston Grouazel et leur fils 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Armand DUJANTIEU, 
leur époux, père, l'rère, beau-frère, oncle et 
cousin, qui auront lieu le samedi :i novembre, 
en l'église Saint-Amand de Caudéran. 

On so réunira ft la maison mortuaire, avenue 
do la Mairie, 101, ù huit heures et demie, d'où 
le co-avoi funèbre partira â heu" heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes fun. gén^r. (Service de Caudéran), 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve E. 'i iilac, 
M. Paul ÏTUac, M. 

et Mme A. Petit et leur lils, M. Henri Tillac, les 
familles Dériaud, Bertin. Valette, Jousaume, 
Simonet, Manein et, Chapeau prient leurs amis 
et connaissances de Jeur l'aire l'honneur d.as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve H. DÉRIAUD, 
leur mère, grand'mère, £.rrière-grand'mère et 
cousine, nui auront lieu le vendredi 2 courant, 
en l'église Saintc-Eulalie. 

On se réunira ft la maison mortuaire, si, rue 
Jcan-liui'guct. a deux heures trois quarts, d'où 
le convoi partira ft trois heurts un quarl. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations,,-
pamiuxJwiÈbres aénéraies, lîu «, a&ace-tOOTirçeJU. 

Petit Dictionnaire 
^graphique 

de Poche 
Ce dictionnaire, tout à fait original 

est uniquement orthographique. 
sont réunis en 
240 pages petit 

format et l'on trouve, auprès de chacun 
d'eux, la solution de toutes les diffi-
cultés orthographiques et grammati-
cales (accents, pluriels, irrégularités, 
syntaxe, conjugaison prononciation). 

Ce point de vue orthographique et 
grammatical a été négligé dans les dic-
tionnaires dits de poche et n'a jamais 
été traité de façon aussi complète et 
aussi pratique dans les meilleurs 
dictionnaires de classe ou de bureau. 

Ce livre unique, répondant à un 
besoin réel, est indispensable à tous poni' 
écrire correctement. 
Présenté sous une élégante reliure, pratique 
et solide, ce dictionnaire est envoyé Ironco 

contre maudat-poste de 2 fr. 10 adressé 
au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

Il est en vonlo au prix temporaire de 3 francs, 
dans les Magasins et Dépôts de la Petite «Irond». 

Vente dans les Magasins 
de la Petite Gironde : 

Expliquée par un Comptable 
Cio édition) 

Prix : 1 fr. SO 
franco contre mandat des i tt. « 
m Directeur de la Petite fronde, i 
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ARTILLERIE 
Les élèves aspirants 'qui ont suivi avec guç-

lès un cours d'instruction organisé à l'Ecole 
pilitaire de l'artillerie, sont nommés au gra-
ie d'aspirant1 d'artillerie à titre temporaire, et 
reçoivent-les affectations suivantes: 

Pétetin, du' 10le au 118e; Nevière, du HSe an 
105e; Benon, du 118e au 105e; du Vivier de Fay 
Çolig-nac, du 58e au 58e, observateur en avion; 
Girbeau, du 232e au 258e, observateur en avion; 
Lamly, du 118e au 105e; Corrèg-es, du 68e au 223e. 

ltésierve. — Sont promus : 
Au grade de chef d'escadron, le capitaine 

Quentin, du DSe. 
Au grade de capitaine, les lieutenants Le-

tnoine, Reyjal, Dreyfus, du 118e. 
Au grade de lieutenant, le sous-heutenant 

Faillère, du 118e d'artillerie lourde. 
Territoriale. — Est promu au grade de capi-

taine, le lieutenant Godcrneaux, du 118e. 
TRAIN DES EQUIPAGES 

Réserve. — Est promu au girade de lieute-
nant, le sous-lieutenant d'Hurnières, du 18e es-
Sadron. 

Territoriale. — Sont promus : 
Au grade de capitaine, les lieutenants Auger 

ït Joly. du 18e escadron. 
Au grade de lieutenant, le sous-lieutenant La-

fcat, du ISe escadron. 
INFANTERIE 

.Sont promus : 
Active. — Au grade de capitaine et mainte-

nus : Destang, lieutenant, officier d'adminis-
tration de 2e classe, au 14 le ; Valoton, lieute-
nant, au 141e, détaché au service aéronautique, 
maintenu. 

Au grade de lieutenant et maintenu, Dupeux, 
vjus-lieutenant, au 144e. 

\ : grade de sous-lieutenant et maintenus, 
Salles et Burin-Brun, aspirants au 57e; d'Es-
pcurraln, aspirant, au 144e. 

Réserve. — Au grade de chef de bataillon, 
Roy, capitaine au 418e. 

Au grade de capitaine, Pétriac, lieutenant, 
au 57e. 

Au girade: de lieutenant, Chauveau, Gaillard 
et Lacroutzet, sous-lieutenants, au^4e. 
• Territoriale. — Au grade de capitaine, Fla-
chier et Galand, lieutenants au 140e territo-
rial. 

Au grade de lieutenant, Pocho!, sous-lieute-
nant au 140e; Baigne, Bonnefon, Morey, Roger 
et Vergnos, du 840e. 

Mutation. — Le sous-ileutenant Rey, du J27e 
d'infanterie, passe au 139c territorial. 

SERVICE DES PRISONNIERS DE GUERRE 
Est affecté au service des prisonniers de guer-

re, M. Tavé, officier interprète de Ire classe de 
réserve, disponible, affecté dans la 18q région. 

INFANTERIE COLONIALE 
Réserve. — Sont promus dans la réserve de 

l'infanterie coloniale : 
Au grade de lieutenant-colonel : les chefs de 

bataillon Noël, du 21e régiment; Thibaut, du 
dépôt du 24e. 

Au grade de chef de bataillon : les capitai-
nes Calendini, du 6e régiment colonial du Ma-
roc; Guignard, détaché ù la mission franco-
polonaise; Perrin, en service à l'état-major 
d'une armée. 

Au grade de capitaine i les capitaines à ti-
tre temporaire Doublet, en service dans un ba-
taillon de tirailleurs malgaches: Audigier, au 
54e régiment; Loural, au 22e: Berry, au 24e; 
les lieutenants Gaillard, ù l'état-major parti-
culier des troupes coloniales, au ministère de 
la guerre; Laparrade, a l'ôtat-major de la 18e 
région; Renoux, au régiment colonial du Ma-

roc; Bonnet, à t'êtat-major des troupes colo-
niales, au ministère de la guerre: Jalelte-
Viallard, en service a rétat-major d'une bri-
gade; Ebras, au 3e régiment. 

Au grade de lieutenant : les lieutenants a 
titre temporaire Régère, au 64e régiment; Ho-
noré, au 43e; Vincignerse, au régiment colo-
nial du Maroc; Imbert, au 35e; Feraccl, au 66e; 
Ganltrot, au Se; Bost, au 3e; Cals, au 7e; Se-
chet, au 33e; Rousset, en service dans un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais; Rlvette, au 
22e régiment; Rancoule. au 42e; Heuillet, au 
dépôt du 24e; les sous-lleutenants Recoquiller, 
ou 22e régiment Hybols, au 87e; Laproye, au 
Ce; Storlln, au 37e: Canal, au 43e; Olmé, au 7e; 
Tarbouriech, au 22e; Pennequin, en service 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais; 
Marchls, en service dans un bataillon de tlrait-
leuTS sénégalais; Renault, au dépôt du 2e ré-
giment; Faguet, détaché à la commission de 
contrôle postal de Narbonne; Riou, en service 
dans un bataillon d'étapes malgaches; Ber-
thet, au dépôt du 6e; Schmltt, au dépôt du 24e 
régiment; Laty, détaché au 272e régiment d'in-
fanterie; Taillebourg, au dépôt du 7e régi-
ment; Dupont, au dépôt du 7e; Schmidt, en 
service dans un bataillon indigène aux ar-
mées; Dior, au dépôt du 1er régiment; Del-
blat, au dépôt du 23e; Dauriach, au dépôt du 
24e; Marcelli, en service dans un bataillon de 
tirailleurs Indochinois; Bernand, en service 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

— Les élèves du centre d'instruction de Val-
réas, cl-dessous désignés, 6ont nommés sous-
ileutenants à titre temporaire : Chauvidon, 
sergent-major, en service dans un bataillon de 
tirailleurs sénégalais, affecté au dépôt du 4e 
régiment: Dlala Mactaa, sergent au dépôt du 
4e, maintenu; Fattici, sergent au dépôt du 8e, 
maintenu ; Hugues de Valauria, sergent au dé-
pôt du 22e, maintenu; Marbot, sergent au dé-
pôt du 22e. maintenu; Vialenc, sergent au dé-
pôt du 8e, maintenu. 

Mutations. — Les mutations cl-après faites 
ont été ratifiées et approuvées : 

Chaunac de Lanzac. chef de bataillon, en 
service dans un bataillon do tirailleurs indo-
chinois, appelé à un bataillon Indochinois. 

L'Orza, chef de bataillon d'infanterie métro-
politaine, en service dans un bataillon de ti-
railleurs indochinois. affecté à un bataillon de 
tirailleurs indochinois. 

Jean Barbaris, capitaine, au dépôt du 21e ré-
giment, mis à la disposition de la direction de 
la main-d'œuvre. 

Bertout, capitaine, au dépôt du 21e, affecté à un bataillon d'étapes malgaches. 
Dehouve, capitaine d'infanterie territoriale, 

bu 63e, affecté au 52e. 
Grandsaignes d'Hauterive, capitaine, en ser-

vice dans un bataillon de tirailleurs sénéga-
lais, affecté au 134e régiment territorial d'in-
fumerie. 

Counord. lieutenant, au dépôt du 2e, affecté 
au 2e régiment. 

De Montesquiou de Fezensac, lieutenant d'in-
fanterie coloniale, du 82e régiment de dragons, 
précédemment affecté à un. bataillon de tirail-
leurs sénégalais, remis à la disposition de ia 
cavalerie. 

Soulazas, lieutenant d'infanterie métropoli-
taine en dépôt au 25e régiment, affecté à un 
bataillon de tirailleurs Indochinois. 

Macé, lieutenant au dépôt du 4e, affecté à un 
bataillon d'étapes malgaches. 

Coulon. lieutenant, au 2e, affecté a un régi-
ment d'infanterie coloniale. 

Thévenin, lieutenant, en service au 55e ré-

§iment d'infanterie territoriale, affecté ù un 
ataillon de tirailleurs sénégalais. 
Bossuat, sous-lieutenant, en service dans un 

groupe de bataillons Indigènes, affecté au 21e 
régiment. 

Montjcault. sous-lieutenant d'infanterie ter-
ritoriale, en service dans un bataillon de ti-
railleurs indochinois. réaffecté au dépôt du 68e 
régiment d'infanterie. 

Asteggiano, sous-lieu-tenant d'infanterie ter-
ritoriale, au dépôt dm 4e régiment, affecté à 
.un bataillon de tirailleurs Indochinois. 

Dangaeger, sous-lieutenant ù titre temporai-
re, -au 3e régiment, affecté au 24e. 

Durand, sous-lieutenant d'inrfanterie métro-
politaine, en service dans un dépôt indigène 
et convalescents, affecté au 2o régiment. 

Périn, eous-lieuitenant, au dépôt du 22e, af-

fecté à un corps d'armée cplonlal. 
Foureade, sous-lieutenant d'infanterie mé-

tropolitaine, au dépôt du 7e, affecté à un corps 
d'armée colonial. 

Libert." sous-lieutenant d'infanterie métropo-
litaine, au dépôt du 5e, affecté a corps d'ar-
mée colonial. 

Rit, sous-lieutenant à titre temporaire, en 
service dans un centre d'instruction division-
naire, affecté au 52e régiment. 

Maurel, sous-lieutanant ù titre temporaire, 
au déDôt du 21e, affecté à un corps d'armée 
colonial. 

Morèle, sous-lieutenant a titre temporaire, 
en service dans un bataillon de tirailleurs sé-
négalais, affecté è urn bataillon de tirailleurs 
Indochinois.. 

Vuillemin, sous-lieutenant a titre temporal-
re, en service dans un groupe de bataillons 
Indigènes, affecté au 21e régiment. 

— Sont affectés : 
Au dépôt du 1er régiment i le capitaine d'in-

fanterie territoriale Lou-vel, parvenant de Ma-
dagascar; le lieutenant d'inïanterie métropo-
litaine Teyssier, provenant du Maroc. 

Au dépôt du 3e : le capitaine a titre tempo-
raire Audigier, du dépôt du 4e. 

Au dépôt du 5e : le chef de bataillon Cut-
tier, réintégré dans la réserve; le sous-lieute-
nant d'infanterie métropolitaine Labert, pro-
venant du Maroc; le sous-lieutenant a titre 
temporaire Boiron, rentrant de Madagascar. 

Au dépôt du 7e : le sous-lieutenant ù titre 
temporaire Valette, en service au camp de 
Fréjus. 

Au dépôt du 21e : le lieutenant Duvoisin, du 
dépôt du 1er. 

Au dépôt du 23e : le oapitalne Thesnar, du 
dépôt du 2e. 

Au dépôt du 24e : le capitaine à titre tempo-
raire Not, venant de l'armée d'Orient. 

Au dépôt des Isolés coloniaux : le lieutenant 
Pailloron, en service dans un bataillon de ti-
railleurs sénégalais. 

Au dépôt des travailleurs coloniaux : le ca-
pitaine d'infanterie métropolitaine Bouffet. en 
service dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais. 

* Au camp de Fréjus (réserve du personnel) : 
le capitaine d'infanterie métropolitaine Leroy, 
du dépôt du 22e régiment; le sous-lieutenani 
d'infanterie métropolitaine Seuwen, en service 
aux dépôts des isolés coloniaux; les sous-lieu-
tenants à titre temporaire Bauché, du dcîiôt 
du 23e; Franceschi et Thomas, du dépôt du 2e. 

Au camp du Courneau : le lieutenant d'in-
fanterie métropolitaine Capus, en service dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

— Sont désignés pour servir: 
En Algérie : le capitaine d'infanterie métro-

politaine Conte, en service au dépôt des Iso-
lés coloniaux. 

Au Maroc. : le sous-lieutenant à titre tempo-
raire Bourveau, du dépôt du 2e régiment. 

En Tunisie : le capitaine Noiret, en service 
au dépôt des Isolés coloniaux; le sous-lleute-
nant a titre temporaire Legrand, en service 
dans un bataillon de Tirailleurs sénégalais. 

Au Tonkin : le lieutenant d'infanterie métro-
politaine I.asseigne, en service au corps d'oc-
cupation de Chine. 

En Chine : le capitaine d'infanterie métro-
politaine Bée, précédemment affecté au dépôt 
du 23e régiment. 

ARTILLERIE COLONIALE 
Active. — Sont nommés dans l'artillerie co-

loniale : 
Au grade de lieutenant : le lieutenant à titre 

temporaire Meaille, au 1er régiment; les sous-
lieutenants Hamon, Monnereau, Bourdin, Cou-
zinet et Placet, du 1er; Vianev, du 2e; Drullhô, 
Perron, Andrieu, Nattier et Chapuis, du 3e. 

Au grade de sous-lieutenant : Bartoli et 
Raulnet, adjudants, au 3e. 

Réserve. — Ont été promus dans la réserve 
de l'artillerie coloniale : 

Au grade de chef d'escadron : Lanat, capi-
taine de réserve, en service à la direction 
d'artillerie de la Martinique. 

Au grade de capitaine : Robert, capitaine a 
titre temporaire de réserve, au 3e régiment; 
Gaudron. lieutenant de réserve au 1er régi-
ment; Bignoles, lieutenant de réserve au 1er 
régiment, en service au Maroc; Mady, lieute-
nant de réserve, au Se régiment. 1 

Au grade de lieutenant: Tuiii, lieutenant d« 
réserve à titre temporaire, au 1er régiment| 
Mayeur, sous-lleutenant de réserve, au'Je régi, 
ment. 

CORPS DE SANTE 
DES TROUPES COLONIALEj 

Active. — Sont promus dans\lj 
'santé des troupes coloniales et' 
dans leur affectation actuelle : 

Au grade de médecin-major de IrWFlass,; i 
Asselin, médecin-major de 2e classe.'en ser-
vice aux armées, en remplacement de M. Es. 
quer, retraité; de Goyon, médecin-major de 2« 
classe, en service a l'armée d'Orient, en renv 
placement de M. Lafaurie, retraité.-

Au grade de médecin-major de ?e classe i 
Rault, médecin aide-major de Ire classe, en 
service aux armées, en remplacement de M, 
Daniel, décédé: Chôllat-Traquet, médecin aide, 
major de ire classe, en service au Maroc, etf 
remplacement de M. Asselin, promu; Bour. 
geon, médecin aide-major de Ire classe, en ser-
vice aux armées, en remplacement de M. d» 
Goyon, promu. 

— Ont été affectés : 
Au dépôt du 7e régiment : le médecln-majot 

de 2e classe Ringenbach, rentrant d'Indo-
chine. 

Au dépôt des convalescents de Menton : le 
médecin-major de Ire classe Lonjarret, du dé-
pôt du 21e régiment. 

En Afrique éqnatoriale française : le mé-
decin-major de Ire classe Grosfilez, du dépôt 
des convalescents de Menton. 

En Afrique occidentale française : le méde-
cin-major de 2e classe Moreau, du dépôt du 
23e; le pharmacien-major de 2e classe Michel!, 
du dépôt du 23e. 

En Indochine : le pharmacien-major de Ire 
classe Birard, en, service dans la 8e région. 

Le DirMfcur; M. GOUNOUILHOU 
Le Gérant. 6. B0UCH0I 

^£ïï™4 Imprimerie GOUNOUILHOU I 
Rue Guiraude. 11. Bordeaux 

GRIPPE 
LINFIUENZA 

et tous les états infectieux 
entraînant de la fièvre 

SONT TRAITÉS 

DANS les HÔPITAUX 
par 

L'ASPIRINE 
SINES ou RHÔNE 
DONNE TOUJOURS LES RÉSULTATS ATTENDUS 

LE TUBE DE 20 COMPRIMÉS : l'r.50 
En Vente dans toutes les Pharmacies. 

(ïï 

ASPIRINE 
"USI N ES DURHÔN E 

laSodétë TRANS-CAM 
TRANSPORTS PAR ÇAMIONS 

Transports porgabares»Uc-.i«CanoUu Midi i BORDEAUX» CETTE > 
CnïrapOïitGirS d«l RhumeriCS situMJ 195. rue dujanjin Publie «IrvcArogo 

AùCctéô s t©. Q.UA.I B.OUIS XVIII. • 

ôon organisation a pour but de répondre 
aux nécessités nouvelles. 
<85 tarifs son} scrupuleusement établi?, 

'OUS GUÉRIREZ 
OUS ÉVITEREZ 

STHME OOJC 
avec la merveilleuse 

j TISANE. RAOUL MATET —, 
i AU GOUDRON -J 

Cette tisane, absolument SANS RIVALE agit avec rapidité nu 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Pius de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouffement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personne* délicates des bronche» 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

TRIANOIM THEATRE * ( Cours de l'Intendance) 
DU 2 AU 8 NOVEMBRE INCLUS 

Soirées d S heures 45. — Matinée le Dimanche 4 novembre à 2 heures 45. 

MAIN GAUCHE E LA DÉLAISSÉE 
Comédie en 3 actes, de P. VEBER ™~" Pièce en 1 acte, de Max MAUREY 

Places de 4 fr. 50 à t Ir. 25. — Localion au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

! FIERAS de SOUFRE d'APT 
de la Concession des TAPETS 

SPÉCIAL pour le SOtrFRA.G-E de la VIGNE 
Combat avec suoeêa l'Oïdium, l'Anthracnose, l'Altise et sa chenille 

et toutes les maladies de la vigne. 
Se recommande par son adhérence et sa résistance aux pluies. 

Remplace le sublimé dont il n'a pas les inconvénients. 
MINERAI DE SOUFRE D'APT dit " SULFUROL " 

à (S O O) de sulfata de cuivre. 
Détruit radicalement tous les insectes nuisibles. 

SUPPRIME LES SULFATAGES & ÉCONOMISE LA MAIN-D'ŒUVRE 
XJ. C3r^\.IÎ.I333rr, SB, Toi STatioiial, A.JE"F 

SERVICE Bordeaux-Marseille 
Par CANAUX 

SOCIETE DE TRANSPORTS PAR EAU DU MIDI 
H. LAGRANGE & Cie 

Départs tous les dix jours. 
Pour fret et renseignements, s'adresser 13,'quai de la Monnaie. 

BORDEAUX ENGINEERING WORK 
75, rue de Kater — Téléphone 35.96 

USINE MÉCANIQUE MODERNE pour REPARATIONS et TRANSFORMATIONS 
D'AUTOS & MACHINES INDUSTRIELLES 

Vente et Achat d'Automobiles. — Soudure autogène. — 'Jaillage 
et Fraisage de Pignons. — Tous Travaux de Tours et autres. 

IL AVAIT UN CHAT 
DANS LA GOR 

On achèterait Auto-Limousine modèle récent et 
en parfait état. Rien des Intermédiaires. 

Ecrire offres à Ferrère, Agence Havas, Bordeaux 

BACHES STÉGANIQUES 
GONFREVILLE BORDEAUX 

impermeaDiiite garantie. — Marques et Modèles aepute. 

\ Demander Catalogue n° 146 
np, 

Maladies de la Peau, Plaies, Ulcères, Tumeurs, 
Vices du Sans, Ecoulements tenaces, persistants; 
Goutte matinale, Filaments, Urines troubles, 
llcsoins Iréquents, etc.. .Syphilis. Guérison 
contrôlée. Institut de la Faculté de Paris, 
59, rue Huguerie, Bordeaux. T. les jours, 

de 10 a 18 h. et 3 à 7 h. Dimanches, de 10 à 12 h., et par lettre. 
Méthode supérieure du DOCTEUR LATANÊ (30* année). 

TRAITEMENT de la SYPHILIS 
sans. Renseignerai, gratis. Discrétiàn. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIOUE DU SUD-OUEST. 
cours de l'Intendance, 23, t'ordeaux. Même 
Maison à Lyon, 17, rua de la République. 

Quelle chose désastreuse pour un chan-
teur, ou un orateur, que d'avoir un chat 
dans la gorge ! Tous ses moyens perdus 
en un instant. Un bonbon de PATE RE-
GNAULD, et sa gorge adoucie lui rend 
aussitôt sa parole ou sa voix. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
mer très rapidement les accès de toux les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches, quelque vives qu'elles soient. La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, même an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
l'influenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boite : 
1 fr. 50; la 1/2 boîte, 1 fr. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
Paris, envoie, à titre gracieux et franco, 

par la poste, une boîte échantillon de Pâte Regnauld, à 
foute personne qui lui en fait la demande de la part de la 
Petite Gironde. 

LE BOIS CHAUFFE 

Il coûte MOiNS CHER 
Il est donc PLUS îONOMIQUE 

*^mï au èÇocMéarialde$ z Pyrénées ; 

est le seul dentifrice atlapîfi spécialement a tons les soins As la Doncne 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE DU CRESSOL, BORDEAUX 
En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 

S'adresser COMPTOIR des BOIS, 6,8t, quai de Paludate, Bordeaux -- Tél. 12-17 
Xii-cxaisoxi A, TJomicilo <clo toutes Q\imitiios 

rancs à gagner avec S franc 
en achetant un BON PANAMA A LOTS, conformémout à la loi du 

12 mars 1900, payable 5 IV. de suite et le solde par mensualités. 

TOUT TITRE NON GAGNANT EST REMBOURSÉ A 400 FRANCS, DOUBLE OU PRIX D'ACHAT 
4 TiR&GES PAR AN 

145 Gros Lots de 500,000 — 250 Gros Lots de 100,000, etc. 
145 » 250,000, soit 17,405 Lots pour un total de 

162 MILLIONS 800.000fr. 
Garanti par un Capital-Espèces déposé au Crédit Foncier de France. 

Pour recevoir le numéro d'achat et participer nu tirage in 1S SJoversator© 1917 
envoyez Cinq francs à la BANQUE PQNTNAU, 5, rue Papere, Marseille. 

LISTES G-RATUITES ja.E»3Fa.ÈSI T1 s\ r^-T^.^S, 

1 

f 

jfî y DEM, garçon 12 à U ans 
WHpour petites courses. Appoin-
tements. Havas, 11, r. Ue Condû. 

Chausseurs-Cordonniers. Crou-
pons a semelles. Détail au px 

du gros. Ec. Robértv, [lavas, Bx 

UREAU AKA 
Transactions Immobilières et Commerc1" 
12, Galerie Bordelaise. BORDEAUX 

ON DEMANDE A LOUER 
grand local do 1,000 mètres car-
rés minimum situé dans la zone 
comprise entre les Quais et les 
Cours (le : Saint-Jean, d'Aqui-
taine, Champion, Cie6 et de l'In-
tendance. 

Devanture et façade sur rue 
inutiles. On accepterait local 
dans cour si ■ accès .voitures 
facile. 

La superficie totale pourrait 
être répartie en ltcz-de-Cliaus-
sèe et Premier Etage, ou môme 
liez - de - Chaussée et Sous - Sol, 
mais local sain et sec exigé. 

Offres par lettres seulement 
avec plan si possible, adressées 
Barait, Agence Havas, Bordeaux. 

606 SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, rue Vital-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

TEINTURERIE, 3, rue Usure, 3, Bi 
r- Usine LATASTETél.18.37—, 

Replongeage de Tissus 
I TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
{■«Travaux Pour Confrères __1 

SUPÉRIEURE, AUX HUILES DE FOIE, DE MORUE 
_________ LES PLUS RÉPUTÉES _____-—— 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint à ses qualités exceptionnelles 

UN GOUT EXQUIS 
2 fr. la boite chez tous les Pharmaciens (imp ôt compris).— Par poste : 2 fr.35* 

Dépôt: Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux. 

G RANDS PORTRAITS OT1 
avec cadre noyer, _> M 

l'iorian, il, rue Dauphine, Bx. 

(COMPARABLES 
pour ÉVITER, comme pour SOIGNER 

les Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites ( 
Bronchites aiguës ou chroniques, 

Rhumes de Cerveau, Grippe, Iiiflucr;: r>. 
Asthme, Emphysème, etc. 

L'ESSAI 
d UNE BOITE de VÉRITABLES 

PASTILLES VALC 
ANTISEPTIQUES 

vous convaincra de leur MERVEILLEUSE EFFICACITÉ 

IAIS FAITES BIEN ATTENTION 
LES DEMANDER, LES EXIGER 

da»3 toutes les Pharmacies en BOITES de 1,75 
portant le nom VALES^ 

mm 

MAGNÉTO 
P. PETIT, seul spécialiste à Bor-
deaux, 18 bis, cours Victor-Hugo. 

IflHI C d'olive extra pure, 10 
tlUILE litres, 45 fr.; d'olive 
« MELIORA», 10 litres, 47 francs. 
CAlfflilC blanc Ménage no 1, OMWUnO post. 10 kil. 28 fr.; 
blanc Ménage no 2, post. 10 k. 23t 
m-and. d'av. ou c're rt \t en plus 
p. colis. M«o MAURIN, Marseille. 

C AUflU ménage, carton 10 kil. 
dMVUll brut, extra, 28 fr.; si-
licaté, 25 fr. franco votre gare, 
mandat d'avance. Echantillon, 
0 fr. 50. —A. ROMAN, 67, ch. 
Chartreux, 67,Marseille (B.-d.-R.) 

Chauffeur-mécanicien dem. pla-
ce ville ou campagne. Ec. BEL-

LOCQ, 91, rue d'Arès, 91, Bordx. 

FONDÉE EN 1838 

The Farmers* Loan and Trust Company 
NEW-YORK 

PARIS BORDEAUX 
41, Boulevard Haussmann s, Cours du Chapeau-Rouge 

•DEUX AGENCES DANS LA ZONE DES ARMÉES 

Accréditée par le Trésor des Etats-Unis comme Agent Spécial 
auprès des Intendants et Trésoriers Payeurs 

aux Armées Américaines en France 

Facilite les affaires de banque avec les Etats-Unis 
LONDRES : 26, Old Broard Street, E.C. 2, et 16, Pal! Mail East, S.W. 1. 

1 

RENTE AUTRICHIENNE et antres TITRES et COUPONS 
_ Après la guerre il sera trop tard 
gneménts gratuits Argent de 
" 7. rue LarBUfe. 7. Paris. 

VENDS BOIS DE CHAUFFAGE 
DIVERS : boulangerie, pâtis-

serie, ménage; détail, demi-gros, 
gros: 51, rue de la Rousselle, 51. 

STENO-DACTYLOGRAPHE très 
capable demandée pour rem-

placement immédiat. Ecr. réfé-
rences JABOIR, Ag. Havas, Bx. 

Charron-îorgeron.ouvrier ayant 
été établi, fais* réparât, et n' 

dans usine, cherche emploi. Ré-
férences. Ec. MEL, Ag. Havas, B* 

PHARMACIEN 36 ans épouserait 
demoiselle ou veuve 28 à 32 a. 

ayant petit avoir. Très sérieux: 
GROUSSET, poste restante, Pau. 

nsj dem; prixfaiteur pr explot-
vrl ter rondins fendus, faisson-
nats et charbonnière dans Dor-
dogne. Ec. Alberty,Ag. Havas, B» 

C ORSETIERE hors Bordeaux de-
mande ouvrière logée, nour-

rie et bons appointements. PRU-
NIER, 67, rue Saint-Rémy, Bdx. 

"VASELINE 
CHESEBRGUGM 

Ce produit découvert en 18G9 par ROHEHT A. CHIÎSEBKOUGH.aui lui a donné 
le nom de ** VASELINE " mot créé et inventé par lui, était absolument 
inconnu avant cette époque. . n 

SE VEND EN TUBES ! Z^tA^, '. '. % S1° 
CM -, .rnMC / Blanche pura _ fr. 25 et 2 f-. 50 

ri^AUUlN» j B/anche parfumés .... 1 fr. 50 et 3 fr. » 
Boîtes fer blanc. Blanche pure : 

350 grammes. ... 3 fr, 25 — 500 §rammGs. ... 5/>". 
La "VASELINE " CHESEBRODGH stérilisée est une pure gelée de pétrolo raffiné 
que l'on cherche à copier, depuis quarante ans, sans y parvenir. Elle est in-
dispensable dans toutes les familles, depuis le bébé jusqu'aux personnes les 
plus âgées, contre toutes les irritations et affections de la peau, très efficace 
pour * ' 'brûlures, coupures, piqûres,- 2tc.,etc. Elle 
est Incomparable en supériorité ù toutes les crèmes de toilette connues. 

GUYNEMER 
Ce numéro sensationnel de 
La Guerre Aérienne Illustrée 
vient d'être réimprimé 
et est en vente partout (60 Cmes) 

La vaseline boriquée 
et mentholée 

n'est en trente que 
dans les Pharmacies. 

CB-3ESEBROIPGM IWfg. C° Consolidated 
New-York — Londres — Montréal — Moscou 

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES, PARFUMERIES 

BOURDONS & WEBER Détail : 27. R
H
ede

S
Pyramides, i 

Gros : 172, Quai de Jemmapes. \ Concessionnaire four la France. 

| « Feuille d'Annonces contient 
la liste des commerces et 

Immeubles à vendre, locations, 
emplois, elc. Se trouve d» tous les 
kiosques et 37, r. Esprit-des-Lois. 

prendrait Bordeaux 
5 tonnes marchandi-

ses, cha,rgonicnt vendredi, desti-
nation Pons ou région. — RAM-
(BAUD, 3», r. Croix-'de - Scguey. 

Professeur interne dr'« de suite 
Instituion Cavaillé, r. Pelleport 

Situation assurée 
en apprenant 

STENO-DâCTYLO ANGLAIS 
en INTER OFFICE C0 0£ all.deTournyU''elage) Ue. 

achète tout s meubles, vestiai-
res, etc. Massiez. <!G, c. Cicé. 

Il II villa 4 pièces, Jardin 3,200 
n ni.c.Dlas, (J, imp. Vignolle 

CTO S HP onv. dem. neuve .ou 
récente. Off. 19, r. des Faures. 

RENTE. M. donnerait 20,000 fr. 
DIAS, 6, imp. Vignolle, Bx. 

iBUXIHAIRE mobilisé à Libour-
!ft ne demande permutant Bor-
deaux. Ecr. Jol, Ag. Havas, Bx. 

A U auto D. F. P. 10 HP, 1G, r 
ïi du Puits - Descazaux, Bx. 

I01TURETTE occ. dem. Ec. BOI-
r CLAUD, à Saint-Méme (Ch.). 

54 Photographies inédites. — Articles de Guyne-
mer, Comm' Brocard. Capne Heurtaux, Jacques 
Mortane, Nungesser.Védrines, S3-L* Richard, etc. 

L'Édition Française Illustrée 
30, Rue de Provence — Paris 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE 
de Sciure de Bois 

et de Ripes 
Le jeudi » novembre 1017, à 

li h. 30, à l'entrepôt du quai lies-
champs, près de la passerelle, à 
Bordeaux, il fera procédé par le 
receveur des domaines à la ven-
te aux enchères publiques, en 
plusieurs lots de : 
lo 35 mètres cubps environ de 

sciure de bois; 
2° 200 mètres cubes environ de 

ripes, 
provenant du service de l'arme-
ment. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Enlèvement dans les 15 jours 

de la Yente. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
(Continuation) 

GUERISON DEFINITIVE SERIEUSE 
sans rechuta possItDlo 

parles COMPRIMES te G1BERT 
606 absorbable sans piqûre 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boîte de 40 comprimes 7 fr. 75 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBERT, 19, rac d'Aubagne, Marseille 
Dépôt à Bordeaux, Ph'« Roussel, i, place Saint-Projet. 

UNVIEUXCEP 
ARMAGNAC AUTHENTIQUE 

Castcltiaii-d'Auzan, (Gers) 

AU DEMANDE à louer scierie 
wii pour travaux Bordx ou env. 
On s'associerait an besoin. Ecr. 
DUBOURCQ, Ag-. Havas, Bordx. 

Ecole de Chauffeurs 
Brevet garanti depuis 40 francs. 
Martin, 213, rue Judaïque, Bordx. 

Cfinn Camros. franç., magnéto 
rUlfUJ Bosch; Grégoire 13 IIP., 
torp. 4 pJ.,imoto Griffon 1914,3 HP, t' ét. n'. \<*r is r. Succursale, B* 

RfISQ Plantation de 3,000 peu-
OUIO pliers à vend-e sur pied, 
contenant 1,200 mètres cubes 
bois de sciage et 3,000 rondins. 
Ecr. FISCHER, 20, r. Boudet, Bx. 

A irCUnDC voitures Renault, 
VCnUnr. coupé limousine 

Ver.morel, torpédo 4 pl. Alcyon 
mono, parfait état de marche. 
Suis acheteur camions occasion. 
Pressé. Faire offres. S'orThillard, 
garage central, Barbezieux (Ch.) 

O LTILLEL'RS et ajusteurs de 
précision, tr. experts, deman-

dés par Appareillage électrique, 
4 ter, avenue de la Gare, Cahors 

J 'ACHETE pet. commerce, préf. 
vins a emporter, (1,000' dispon. 

I.ACAY, 28, r. du Cancéra, Bx. 

D EMANDE DES OUVRIERS SA-
BOTIERS, GALOCHES. Ecrire 

Mène, Agence Havas, Bordeaux. 

iON CONDUCTEUR demandé, I 
» imprimerie PECHADE, Bdx. I 

AU DEM. écurie-remise p. 4 che-
Uli vaux avec logement; préfér. 
quart. La Bastide. F" off. Com-
pagnie pétroles, 54, c. Pasteur. 

Comm"-
Priseur, 

Le samedi 3 novembre 1917, à 
treize heures, Hôtel des ventes, 7, 
rue Voltaire. 

11 sera vendu : 
Meubles de salon, salle à man-

ger noyer, chambre bambou, lits 
avec couches, marbres, biblio-
thèque, lavabo, tableaux, gra-
vures, casier à musique, glaces, 
trumeaux, armoires, tables, 
chaises, ustensiles de cuisine, 
bicyclette, fusil percussion. 

line machine à coudre Singer. 
Une pelisse d'homme, fourru-

res, etc. 
Un appareil photographique. 
EXPOSITION vendredi. 

Entreprise B0YER, Pessac 
dd» de suite bons mécaniciens, 
conducteur, locomotive. S'y adr. 

Maison C0URTINADE Frères 
quinerf: en gros, 18, rue Bayard, 
i Toulouse, a l'honneur d'infor-
mer sa clientèle que, pour cause 
d'INVENTAIRE OBLIGATOIRE, 
ses magasins resteront fermés 
et toutes livraisons et expédi 
tions seront suspendues du lor 

— AU 15 NOVEMBRE — 

maison(f recommandée, brevet 
garanti sur autos neuves; 296, r. 
Judaïque (angle boul.). T. 39.64, 

Vente publique judiciaire 
Lundi 5 novembre 1917, à quin-

ze heures, dans les entrepots de 
la Chambre de commerce, cours 
du Médoc, il sera vendu aux en-
chères publiques, par le m.inis> 
tere de M. P.-A. CHAMPAGNE 
Jeune, courtier assermenté, sui-
vant jugement du Tribunal de 
commerce, en date du 23 octo-
bre 1917, et pour compte de qui 
il appartiendra, environ : 
151 sacs de 50 kil. environ 

MALT AMERICAIN 
importé par vapeur anglo-mexi-
cain, avairiés d'eau de mer. 

Pour visiter, s'adresser aux 
entrepôts de la Chambre do com-
merce, cours du Médoc, et pour 
renseignements chez le courtier 
vendeur, 38, rue Calvé. 

AvisdeConvocation 
Les porteurs de parts de la 

Société anonyme à capital varia-
ble dite Laiterie coopérative du 
canton de Castelnau (Médoc) 
sont convoqués en Assemblée gé-
nérale extraordinaire,' à la mai-
rie do MouJis, le dimanche 18 -no-
vembre 1917, à 2 heures de l'a-
près-midi. 

Ordre du jour : 
Projet de dissolution anticipée 

de la Société proposé par le 
Conseil d'administration. 

En cas d'adoption, vote dos ré-
solutions qui en seront la con-
séquence. / 

Le Conseil d'Administration. 

4C nnn BOUTEILLES Médoc 
IdiUllU vieux vend. 2 f. 60 
en caisses 25.Eo. Picard,HavasB* 

1RIVIN ROUGE NOUVEAU ]W 
ÏÛ°nU '11, rue Pevronnet 1Û°DU 
Achetons bout11" bordel»' vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 55. 

Cidres en Gros 
Pur jus, expédition directe f« 

toutes gares ds mes réservoirs. 
Demander prix SIMON, château 
Lamothe, Beautiran (Gironde). 

Acheteur bouteilles bordelaises 
0,65, rincées, rendues domici-

le, 1S6, cours du Médoc, 1SC, Bx. 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0 f. 50 prises à domicile 
ou 0 f. 55 rinoée6 et rendues chai. 
GIRY, 76,o. B.-Stuttenberg.Tél. 110. 

O UVRIERS CHAI, capsuleuses, 
enquêteuses demandés, 76, 

cours Balguerie-Stuttenberg, 76. 

4 

< 

(8S Volume, Avril-Mai-Juin 1917) 

Un vol. cartonné, 208 pages d'illustrations 
des plus grands artistes. 104 pages en cou^urs. 

Le Volume : A fr. 
Colonies et Etranger, le port en sus 

La collection complète, 8 volumes cartonnés (le vol., 4 fr.j-, 

est en vente dans les mag-asins de la « Petite Girondei). 

L'Edition Française Illustrée, 30, rue de Provence, Paris 

FRUITERIEfgS 
— mois. — Offre à l'essai. 
C'*LE PROGRÈS,impasseSic-Cathtrins. 2 

af-
par 

DUC Ste-Catherine, avec log' de 
nUC 5 pièces à 500' p. an, à céd. 
situât, de 200' p. mois pour 1,500' 
c" LE PROGRÈS, impasseSts-CalheriDO, 2 

SAVONNERIE le. LÔU1sÇE-
VOLAT, à SALON (Bouch.-d.-R.). 

ACETYLENE. Appareil occ. de 
préfér. Canclle-Lacroix dem. 

Ecr. G ARNAUD, St-Même (Ch.). 

SUIS acbcteur_ phono, meuble. 
Tauzin, " Ferbeyre, Caudran 

A L^ gie maison boulev., 14 piè-
ces meublées, jardin, garage. 

Ec. IRNEL, Ag. Havas, Bordx. 

MOBILIER BUREAUX, MATE-
RIEL CHAI, bouteilles, suis 

acheteur. Ecr. Bélar, Havas, Bx. 

M instruit, actif, sérieux, ha-
• bltué a dirig. personnel, re-

cherche siton.Ec.Nauva,Havas,B-t 

PETITE PROPRIETE MEUBLEE 
OU VIDE, bien clôturée, à pro-

ximité des boulevards ou envi-
rons de Bordeaux est demandée. 
Faire offres à M. Ané, bur. du J*. 

A U camion léger Motobloc, ex 
■ ■état _ 

Ch. LI0TARD Jeune, Snc>-, PARIS 

ÉCOLES DE COMMERCE IA 
41, r. Malbec (près c. St-Jean), 

39, rue S'e-Catherine. T. 43-99. 
STENO-DACTVLO 

COMPTABILITE. ANGLAIS 
Préparation rapide garantie 

par obtention diplôme et place-
ment. COURS SPECIAUX PAR 
CORRESPONDANCE (notice f=°>. 

CHAT DE VIEUX PIANOS 
Dufroy, 10, r. de la Chsttrferrsi 

VÊTEMENTS CAOUTCHOUC 
FUSILS, BICYCLETTES 

Prix défiant toute concurrence. 
Malcville, 48, Chapeau-Rouge, Bx. 

S flïffiM BLANC mi-cuit silica-
AVUn té, extra, à 2 fr. le kil. 

J'envoie franco postal d'essai 10 
kil minim. cont. mandat 19 f. 50 
adressé a GARRIGUES, 36, rue 
Auphan, Marseille. 50 kil. 90 fr. 

REBUTANT pour bureau U ans, U bonnes références, demandé, 
Rousselle, 

Demies jeunes gens à partir d« 
13 ans, travail facile, bien 

payé; 28, rue Luclen-Faure, 28. 

AU UFAlde appartement meublé^ 
UW 3 chamb., eau, gaz, électr., 
près centre. Ecrire Mlle GAR-
DIEN, 1, rue Esprit-des-Lots, Bv 

Conduites intérieures BUCHET 
et DELAHAYE, 27, r. Boudet. 

■ ■ S 
rncccc paixàoéd.Rapp.5,500» UilCrrC Ecr. Ney, Ag. Havas,' 

V 

RETR AITE dem. emploi. Ecr, 
MARC, Ag. Havas, Bdx.' 

Perdu le 26 octobre 1 bague pla« 
tine avec brillant solitaire. LA 

rapporter à la mairie, contre» 
500 francs de récompense. 

MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique* Keconsliîtml 


